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Nous n'en avons pas eu une seule pièce de reste de la dernière saison,

de sorte que nous sommes er mesure d'offrir

UN ASSORTIMENT DE 9OUVEAUTÈS PLUS

CONSIDÉRABLE QUE JAMAIS.

SEUEMENT DES PATRONS NOUVEAUX ET
SEULEMENT DES WARCHANDISES FRAICHES.

Nous montrons aussi un grand nombre de

Nouveautés en Marchandises Imprimées.

Nos voyageurs ont une liasse complète d'échantillons.
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INTRODUCTION de la SOIE en EUROPE

C'est, comme un sait, à deux moines persans qui' ta
Turquie est redevable de l'introductionî île la graine
de vers à anis dans et pays.

Ils avaient déjà visité l'Inde et connaissaient toue tes se-
crets de l'industrie séricicole. Ils partirent, encouragée par
lesl promesses de l'empereur, et. en l'an 552, rapportèrent
triomphalement à Justinien des Seufs ide bombiyx , pour
éviter les rigueurs des lois qui frappaient la contrtîlaniie
des peines les plus dures, il. les avaient, pendant leur
voyage, cachés dans leurs bâtont de route.

On pourrait croire que l'imiportation des deux moines
psitfut le poit det départ d'une révolution éconunt

que cousdéralte dans l'industrie de la soie, et permit
rapidsniet à l'Europe de ns plus avoir recours aux peu-
ples orientaux pour se procurer la matière premiere, il
n'en fut rien cependant, Les fabitîues de l'empire
d'Orient profitèrent seules de la n.uvelle découverte;
l'Occident n'y trouva aucun avantage immédiat, peut-
ête l'Europe était-elle à cette époque trop troublée par
lus incursions des barbuares, pour pouvoir se livrer à une
industrie sérieuse.

maie t'empire grec lui-mêmie ne retira qu'un avantage
éphémère de l'introduction du ver à si Constantin.-
pI&. Au IXe siècle, les Arabes envahirent toute l'Aie
occidentale et s'emparèrent de la Syrie; les tnmufactu-
res de soie furent pitlées, et l'industrie fut presqtue entie-
roulent ruinée par tes grecs d'Orient qui durent chercher
dès lors un nouvel emploi de leur activité, et s'adonnè-
rent à la fabrication de la pourpre.

Las Occident, pour pouvoir titablir une trêve aux luttes
intestines ou étrangères, et voir régner un peu d'ordre
dam la soc"t, il faut arri ver jusqu'à Charlemnagne. Le

s'ad empereur n'a pas été su lement un conquérant
uste: vità s'est étendue à toutes les biranchies

Fsl'admiuistriMon de ses Etats; il a protégé autant qu'il
#ait an lui, les lettres. les sciences et les airte. Sous mon
s'bge, l'industrie textile était fort su honneur; les filles
de Charlemagne elles-mêmes n déda'iiet pas de se
livrer aux travaux de la filature. Pourtant il paaî
avéré que, de toutes les matières propres à être filées, le
lin, le ch.anvre et la laine étaient seuls employée dans
l'empire; l'histoire us nous signale, à c'ette ép5oque, l'exis-
tence d'aucune manufacture dle soierie>. Et cependant, la
anis était eu usage dams tes hautes sphères de la société,
et entrait fréquemment dams les costumes de cour ou
d'apparat,

t (ldit io'iîque ('Itarleittkagneý mialgrée toute ma nia-
gniticetiCe. lilàniait foirt lie habittudes de' luxi et la
riches'se exessive tlem vêtemeints cihez Ceux qui l'entotu-
raient. Onu rappoirte qu'ayantt coiînoque lin jour un
certain niî!re cde tarit, à titie parti.!. dese. ceux ci
se renedirient à l'inîvitationî en grand.' pope, revêtus
dl'habite <te sie. Dans ta jolniée, le mtauvisi temp~s sur-
voit ;le, seigneurs eurent la 'tiuteii te sîjir leuiN nettes
ci' tUitit abîmés et léctieé.s tiar ta pluie, tantdis qui' ceuix
de l'emptereur, forinmiént simplesî. tissus (le line, i eti'rett
itntactsa 'e de-rnier saieit t'iccasion poiur ''te iiwe.r aux
biaron% l'excès tle lentr luet, et leur démtreitir t'avantage
de, étoffes île laine sur tee autres.

Mai st ti lOccientt a cette élit: ue, n'avait tis perdu
lthabtitudie dle faire usage des siieries, n)i touc m'apprtovi-
sionnait-il ? Ceétait, ctommne dti tempils les Romins, en
(Orient. It ne faut 1ias crotire qie lei rapiports etntre
t'Euro)pe et t*Amie fusment uIe use a mîyoi âge tritisiptie
dii cthristiantisme tlv avait grandîemeiint faivorisés, eii dut.
veloppaunt te gotût tien peterinages en Terre-Satitte. 4 ii>
voyait encître teuez fréquemniiet, a cette épitue, item
lîaiitants de l'Europe echretienne quitter leur paye et
risquer tee thasards d'nuî v'oyage lontg et péerilleux, pour
aller visiter tes licux iii était mîort Ile Sauveur dît mondite.
Luis pèlerinse rapporetaienit s ulven dane leuîr patrie des
produite asiatiques, et liai ticuliiirî'eitt tiis é'toffes tes
soi.

Ceux q1ui reîltîîtaient tl'at er jîîeqîi'euîi Plesitine' se co-
tentaient te faire tes pi'teriuages au ý'-ge de la chré-
tieuté ' Ritîoci, ail tttîiyeii.âge, attirait iii à tes foules,-e ce
cocouirs dlétranigers, ettus tle tus tes einus dte t'Euroipe,
aa ilt fait tle ta capitale' du mondîîîe cthrétieni une viltle très
comtmerçanite pour t'i'poutic etle était devenui' uit mtarché
considératble pour ta vente dtts étoffes de soie. D'ailtleurs
ce genure île commeîîîrce était trèv faveorisé' par les papas,

qui achetaient fréqtuemmienit d~ m soieries, pour vu faire
des dons aux différentes égtise@.

Mais quels étaient tes intermédiaires de ce commterce
entre l'Europe et le Levant i Qui doncî pousait ne charger
de répandre ehi Occident ces soieries dtéja ni abiondantes,
malgré ta biarbarie de l'épîtîue i Cuitaient tic Juifs, qui,
traqjuée et persécutés, ne trouîvant auurt moîyeni de
subistance dians tes paye chrétiens oùi on les re'douitait,
s'étaent faits négociante. Ils avaient fini par acquérir
une expérience mierveilleuse des affaires, qualitét tîtits
posdent encore de nos jours, commîîe chtacuni te sait.
Grâce à leurs capacités, ils réussisnaient ptarfois à gagner
tee 1innea grâces des princes et îles souverains, et môméie
des papas, qui, toto de les persécuter, recouraient souvent
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à leurs services pour se procurer les étoffes d'Extrême-
Orient.

Faire debarquer des marchandise, sur les côtes euro-
péennes était déjà une dithiculte assez grande, à une
époque ou la navigation était dans l'enfance ; les faire
pénétrer dans l'intérieur des trres éteit peutêîre un

problème encore plus ardt à cause 'lu peu de securité
des routes

Aussi t'nploy ait-on le plus souvent la Voie fluviale
C'est à Mai-eille, à Arles <u a sarbeime jue 1'on faisait
aborder les s toffes importi's o't trint :<des vux preinières
de ces ville,, les marchandises remîontaient le lthône et
la San t se dirigeaient s irs Ai ignon, Vienne, Lyon,
et de là sur tirltatis et Paris: de Narbonne, elles pén-
traient dans I>Aquitaine et gagne' nt brdleaux.

Ci n'est pas à dire que le commerce, méme par la voie
fluviale, ne fût pas hérissé die- mille diffcultés ; lorsque
le régime féodal se fut ilinté partout en Europe, les
marchandises furent, sur ti us l<ure parcours, frappées
de droits de péages fort oi érux, sur les routes ou sur
les rivières, et île relesvenai c<s stigneuriales chaque fois
qu'elles pénétraient sur un nouîveau fief SI l'on ajoute
à cela les droits île vente qu'elles devaient payer une
fois arrivées our le marché, on comprendra combien le
prix des étoiles de luxe devait être <levé nu mîoyen4âge.

Aussi, le commerce de la soih allait-il en dépérissant,
à mi ure que l'on s'avançait dans l'intérieur des terres.
Au midi de la France, il était tsaucoup plus florissant
que dans le nord.

A partir du Xie siècle, le commîîîîerce de la soie prit un
nouvel essor, grèce à l'élan des croisades. qui entraîna
tout l'Occident vers l'Asie. On pieut done dire que le
christianisme fut, au imoyen-âge, sinon le seul, lu moins
un des plus grands facteurs du léveloppi1 eiient des soie-
ries en Europe.

C'est également vers le XIe siècle que le ver à soie
commença à s'acclimater en Europe; des plantations de
mûriers furent faites dans le Peloptonnèe, et peu à peu
s'établirent à Athènes., à Corinthe et à Thèbce des ma-
nufactures de soieries. Certins auteurs ont même attri-
bué l'origine du nomt de Morée, donné aujourd'hui à la
Grèce méridionale, au mîot morsa, qui signifie mûrier.

Pendant quelqut' temps encore, la culture du ver à
soie resta confinée dans le Peloponnèse. Mais, au XlIe
siècle, Roger, roi de Sicile, importa, dans son pays l'in-
dustrie sericieole. Cet exemple fut bientôt suivi par les
républiques de Lucques et île Florence, puis par Venise
et Gênes.

Cornu îe on le voit, l'industrie de la soie a di traverser
bien des étapes avant d'arriver jusqu'en France. Vers le
XIe ou le Xlle siele elle pénétra en Provence, pays
alors indépendant, et dans le coîtmat d'Avignon qui
appartenait au pape.

A qui revient l'honneur de l'avoir implantée dénitive-
ment sur le territoire français i iaprès l'opinion la
plus répandue, ce serait à Louis XI Une tradition du
midi cependant rapporte iiie l'industrie de la soie était
déjà connue à Marseille, bien auparavant. On conserve
dans l'église Saint-Maximiin le cette dernière ville une
chape, que 'ou fprétend avoie eté portée par saint Louis,
évêque, au XII e siècle Ce vêtement, véritable objet
d'art, est formé d'un tissu d'or, sur lequel différents
sujets sont brodés en soies de diverses couleurs. Il est
divisé en trente comipartiments, renfermant chacun uns
scène de la vie de la Sainte Vierge. Les habitants de

Marseille veulent que cette chape ait été fabriquée dans
leur ville: ce n'est pas invraisemblable, mais il faut
avouer que l'on et dépourvu de documents authen-
tiques à ce sujet.

L ville de France qui paraît avoir été la première en
possession d'une industrie sérieuse dans ce genre le
tissus, est Lyon. Louis XI l'y introduisit tn 1470. Lyon
et toute la région environnante en ont conservé le mo-

nopole jusqu'à nos jours. On sait en effet qu'aujourd'hui
encore, l'industrie séricicole est renfermée preque entiè-

rement, en France, dans une disaine départements com-

ris dans la vallée du Rhône entre Lyon au nord, la

Méd iterranée au sud, les Cévennes et les Alpes à l'ouest

et à l'est. Dans toute cette région, ou eultive les vers à
soie, on file les cocons, et l'on aique des etoffea.

En dehors le la vallée du Rhône, il faut encore

citer Tours, qui ne fait plus guère que des étoffes pour

ameublement, mais qui, au XV siècle, a eu des jours de

splendeur. Sous Louis XI la cour affectionnait parti-

culièrement la vallée de la Lure; le roi se plaisait dans

ton château die P!essis-lès-Tours, et il y avait naturelle-
nient attiré beaucoup de seigneurs et de haute person-

nages attachés à -s personne, qui peuplait st les grands
châteaux historiques de la Touraine. Tours, à proxi-

mité des sources les plus fécondes de la richesse natio-

nale, devait forcément voir e développer rapidement les

industries du luxe.
Louis XI y introduisit en 1470 l'industrie de la soie.

Chose étonnante, cette ville, qui avait tout à gagner de
l'initiative royale et a ne retirer que des bénéfices consi-

dérables, commença par se révolter. On envoya des

ouvriers italiens pour enseigner le métier aux habitante,

et on imposa à ces derniers une taxe pour permettre aux

nouveaux venus de se procurer ce qui était nécessaire à
leur subsistance. Les Tourangeaux cherchèrent par tous
les moyens possibles à s'affranchir de cette taxe et mal-

traitèrent les ouvriers étrangers. Mais Lois XI passa

outre à toutes les récriminations: des ordres formels
furent donnés pour défendre aux habitants de faire au-

cune insulte à leurs hôtes; ce. derniers, grâce à la pro-

teetion royale, purent s'établir dans la ville, qu'ils dotè-

rent d'une industrie florissante. Pour assurer aux fabri-

ques la matière première, Louis XI fit venir des vers à

soie et planter des mûriers dans les alentours.
Sous les règnes suivant, la prospérité de Tours ne fit

que s'accroître. Les fabriques de soieries trouvèrent une

grande protection dans Diane de Poitiers, qui, fort éprise
de l'art et de l'élégance, ne faisait uia que des étoffes

les plus luxueuses; c'est elle qui tit adopter à Henri Il
des bas de sois, et qui en introduisit la mode en France.
Pour assurer l'avenir de l'industrie de la soie dans toute

cette région, elle fit faire des plantations de mûriers à
Chenonceaux. Catherine de Médicis ne lui ménaga pas
non plus les eneouragemente; elle s'occupa beaucoup de

l'élevage des bombyx, et fonda une magnanerie dans ce
même endroit de Chenonceaux.

Au XVIe siècle, un élan considérable fut donné à
toutes les branches de l'art; c'est l'époque de la Renais-

sance; la France, à la suite des guerres d'Italie, entre en
relations avec Gênes, Milan et Venise, qui depuis long-

temps étaient les centres les plus importante du com-

merce entre l'Europe et l'Asie; c'était là que l'Europe
toute entière venait s'aprovisionner de. soies d'Orient.
Les arte, dans touts a péninsule, brillaient d'un vif

éclat,sous le règne des M dici; aussi,l'infuence du génie



Les Etoffes à Robes et les Draps pour Costumes qui
dominent et sont les plus fashionables sont: Popelines,
Royalettes, Sylkesse Henrietta, Henrietta Chaine Soie,
Moîrose Sylkesse, Soleils, Poil de Chameau et Home-
spuns. Les NUANCES NOUVELLES qui ont une si
FORTE DEMANDE SONT TOUTES EN STOCK.

Il a mnesn es risn( ) o Velours et Velveteens.
Noirs estimons que notre Velveteen No 350, revers criéi, dessus
fourni, est la meilleur(- valeur offerte i tCanadla.

Pour Blouses et pour les besoins des Modistes
Nous avons une belle ligne dle Velours français imprimée, de très jolis
dessins en Velours Panne et ue bonne ligne-de cuileuîrs d]irs les Velours
Miroir.

ceci a été notre meilleure saison
pour Serviettes, Toile à Serviettes, Linge de table, Napkins, Crash,
eto. Nous sommîles eiî t raini de' c nijlo ns îlisimut io q1 ui feront qu'il Sera
à votre avantage de nouis dtonner une part encore plus grande de vos
commandes de toiles.

Nous avons actuellement en Stock
iprsspcalernent p)our le comminerce ili's lêtes, lis ÂIl Overs en brode-

ýnrileiés et Insertions de Dentelles, vuii ascii, mouiîsselines, tuiles finis
et batiste <le toile.

Nous vendons des Lignes Speciales
de Chausson de laine osnadienne, en ijîîilitès varièes, vi frtefî'is ijiiîîitès,
à très bas prix - aussi Bas de Cachemire, unis, à côtes et dle taiitaisie, danis
toutes les tailles 1îour hommres, femmeiis et enfanits.

Nos représentants sent actuellement sur leurs routes respectives
et offrant des lignes spéciales peur le PRINTEMPS 1902.

Toile brodée& Dimity fini, Linon d'Âvenir, Batiste Franconia, Batiste Satinée,
Cordé Titania, Cordé Nirvana, Batiste à rayures de Satin et Organdies de
Toilee, sont des Marchandises nouvelles isour lesquelles nours prenons miaintenanut <lis iîrure8.

Veuillez nous favoriser île votr cmand imdiate.

BROPHY, GAINS & 00.
MONTREAL.



italieîn ne tarda-t-elle pas à se faire vivement sentir
dans notre pas. Les étoffes de soie devinrent d'un usage
plus grand que jamais, pour l'iabillemîentdes hauts per-
sonnage., et le faste des costumes ne fit que s'accroître
pendant les siècles suivante

Cependant, le, guerres de religion ne furent rl sans
amener dans la Sériciculture française de grant e. per-
turbations, les époques troublées ne sont guère favora-
bles au développement industriel ; maim Henri IV la
releva énergiquement. Sully fit de nombreuses planta-
tions de mûriers.

Un jardinier de Nlimes, du nom de Traucat, fit sa for-
tune su développant la culture du mûrier dans la région
des Cévennes; ce fut là l'origine de la richesse de cette
contrée. Mais Trauet lui-même, grisé par le succès,
voulut s'enrichir encore davantage, et perdit follement
tout son avoir, en courant après une chimere. Il avait
entendu dire qu'un trésor était enfoui, auprès d'une
haute tour, qui domine la ville de Nimes, et que l'on
appelle la tour Magne. Il fit faire des fouilles et se
ruina complètement en recherches inutiles. C'est l'éter
nelle histoire de la poule aux eufs d'or; Traucat avait
tout rdu " en voulant tout gagner."

Colbert qui favoris& de tout son pouvoir l'industrie
française, tit faire égalemen, de grands progrès à la
sériciculture. D'ailleurs, le X VIle siécle était très pro.

ice à la fabrication de toutes les étoffes de'luxe. Le
aste de la cour de Versailles était inouï, et laissait loin

derrière lui tout ce qui avait été vu jusqu'alors Les
seigneurs se mirent à porter des coetumes dont le prix
équivalait souvent à des fortunes entières,

Au XVIIIe siècle, on s'éprit beaucoup d'un genre
spécial de satin, fabriqué à Marseille, remarquable par
l'élégance du tissage, l'éclat des couleurs et la finesse des
dessmins. Ce satin monta, dans les magasins de vente, à
des prix exorbitants. Il est vrai de dire que ces sortes
de tissus correspondaient bien, par leur aspect délicat et
plein de gràce, au goût ai frivole de l'époque. La répu-
tation de Marseille dépassa beaucoup, sous Louis XV,
celle de Lyon ' Cela peut paraître étrange, si l'on songe
qu'aujourd'hui l'industrie de la soie est complètement
éteinte dans cette ville!

Pendant longtemps, la culture du mûrier et l'élevage
des vers à soie ont été une source de grandle prospérité
pour la population de. Cévennes, qui fr arnissaient aux
fabricante de la vallée du Rhône toute leur matière
première. Mais aujourd'hui la sériciculture française ne
peut plus à elle seule alimenter les manufactures de
Lyon et de Saint-Etienne. Le développement de la
grande industrie, l'invention des machines, les besoins
sans cesse croissante de la demande ont forcé nos indus-
triels à aller chercher au dehors du territoire une
grande partie de leurs matières premiè'es. C'est l arti-
culèrement de la Chine et du Japon que nous viennent
le! cocons: la Syrie, la Perse, la Grèce et 'italie nous et
fournissent aumi en assez grande quantité.

Ces cocons arrivent à Marseille, qui parfois le. venc
directement aux manufactures, et le plus souvent led
envoie à Lyon Cette dernière vilU est devenue er
effet notre grand marché pour les soies: relle qui fourni
la matière première aux usines de toute la région, e
aussi à celles de Tours. Il n'y a pas bien longtemps qu,
Lyon a acquis cette importance commerciale: dans tout
la première moitié de ce siècle, c'est d'Angleterre qui
nous étaient adressés les cocons d'Extrême-Orient, e

Londres était le grand entrepôt international dem soies
en Europe. La connaissance qu'avaient les Anglais des
habitudes des pays asiatiques, la puissance de leur ma-
rine, leurs immenses capitaux leur avaient donné un im-
iense monopole dans cette branche du commerce.

Sans doute, Londres jouit encore, à l'heure actuelle,
d'un tratie considérable; maie fort heureusement, nous
avons réussi à nous passer de son intermédiaire et à
acheter nous-mêmes nos cocons directement aux pays
producteurs. Et nous devons hautement nous en félici-
ter. Quoi de plus démastreux, en effet, pour le. indus-
triels fiançais, d'être ainsi à la merci des étrangers ? Si
les Anglais avaient voulu nous fermer leur marché, ils
auraient pu paralyser chez nous l'industrie de la soie et
ruiner l'importance de la filature et du tissage lyonnais.

Il faut donc rendre grâce a ceux qui ont fait de loua-
bles efforts polir nous affranchir de cette tutelle, et qui
ont contribué à l'établissement de raports fréquents
entre la France et lExtréme-Orient. puis environ
trente-cinq ans, Marseille est relié avec la Chine et le
Japon par un service régulier de navigation; la Compa-
gnie des messageries iaritines envoie chaque jour de.
paquebots, qui vont y chercher les cocons pour les impor-
ter en France.

Après Lyon, qui est, ainsi que nous l'avons dit, la pre-
mière ville de France pour l'industri de la soie, il faut
citer Saint-Etienne, Avignon, Tours, Nîmes, etc.

Paris, qui est un centre très important pour toutes les
industries de luxe, fabrique et vend également de la soie.
Il s'y fait un commerce très actif de passementeries, de
rubans de toutes sortes, de cordonnets et de soles à
coudre.

LE COTON

toute. les matières extiles servant à
l'habillement de l'homme et de la
femme, lee oAn a de beaeoup la part
la plus impori."'. Belon son travail
plus ou moins coûteux, on peut dire
anssi plus ou moins artistique, manu.
facturé, Il s'adresse en immenses quan-

tités aux population non encore on à peine acquis«e
à la civillsation tout comme en quantité pla minime
aux femme. le. plus élégantes de. réunions mondaines
et sportives. Il et donc Intéressent d'examiner la
puissance productive de chaque pays en flés de coton,
on peut B'en rendre compte facilement à simple vue
comparative du nombre de broches de chaque a7e.
Nous les Indiquons ci-dessous at en indiquerons éle-
ment en chift-e. ronds la consommation respective en
balles de coton dans l'année 1900.

îles Bensanîquse...
Et.tsm.
Àlemsgss
Itus is . . . . .
F -imS ......
Ilsée i hi«Uia...
Asuiih.Honge..

.s..gn.... ..... .
..s .. .. . ..

., » .. . .. .
Chi" ... ..
Om-wa .. .....

45,09,0)
.9~000

4,900,000

rmu,oo

o'00

4000
180,090
gra,m
îfl,90
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UN ROYAL ADIEU
a été prononicé et noi 1 it reUiit ssotpr i S. U urn ossea prcainmn imposé, vu
que nous allons être lîaîtft abi gés dle retirer de la circulationii notre oleti sanis rivalit le D elà-
telles et de Broderies ponur le P'rinîtemps 11K)2, bien que les résultats vraiment royaux nous restent.
Examinez-leh pendant lenrdt-ier tournée, ai vous ne l'avez pas fait, déjà. Cel a vous paiera.

Nous offrons également pour le Printemps 1902 :Blouses, Jupes, Sous-
Vêtements, Blanc, Parasols et Etoffes à Robes.

Notre collection dEBtoffen à Robes nle contient que dles Nouveautés, des articles
absolument dlu jour et dles Ocoaionu, dont l'extraordinaire valeur a été le résultat d'arrange-

ments spéciaux, d'achats en quantités enorines, etc. Elles parleront par elles-~inies.

LE COMMERCE DE RASSORTIMENT ET DES FETES
a été assuré en pleini par la coiupleterenovationide notre stock et l'addition d'un granit nombre (le no,,-

veautés, ainsi qlu'une ligne cotnplète (le Rideaux de Dentelles de toutes quialités, le tous prix.

IlLlEntrepot de Dentelles du Canada"

KYLE, cHESROH l 16 Rue Ste-HéIène, MONTRÉ.L

la coupe,
le Pbn.
la llurê

Nos voyageurs sont actuellement sur la

route avec nos échantillons du printemps,
qui, nous devons lc dire, sont très com-
plets dans les Gants poturl)anes, Hommes

et Enfants. Examinez nos échantillons
avant d'acheter. Notre stock d'automne
est au ctomplct. Envo<yez v-os commandes;
elles sertont remplies avec soin.

PERRIN FRERES & Cie,
5 Carvé Victeria, MOUTREAL.

IMuM Agaut pur les SOItS.VETEMENTS DE RAGJet

Llguldatlon à Irand Saerffile

25% du Prix Coutant

6I1fiE1UX D'AiUTOMNE
Pour faire place à nos marchan-
dises nouvelles du Printemps.

Nos voyageurs partent en ce moment avec les

lDERNgitEs igOUVEAUTts
DU PRINTEMPS.

Nous engageons nos clients à donner leurs coin-
mandes dès maintenant ;car il sera difficite,
sinon impossibte, de répéter tes commandes,

cette saison.

CHALEYER & ORKIN
1827 à 1831, rue Noài m re, Iotrùl

-M

GANTS PERRIN
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MeMique 5Imm)5 1>iw.05>
itae 400,00 270l19
Suds 44.0In 2>MMMM0
Hllande :eI.>00 75,0011
Portugal et iroce mI,0hmI 75,011o

Il semble ressortir diverses anomalies dans ls
rapporta du nombre de broches et du nombre de
balles, il y a à tenir compte de la production poussée
à outrance dans certains pays et retenue, même par
tiellement arrêtée dans d'autres.

Il y a de plus à considérer les numéros produits,
les gros numéros demandent plus de matières pre
mières et se produisent beaucoup plus rapidement
que les numéros fins. Ainsi, en décomposant le
nombre de broches et le nombre de balles employées
par les Etats-Unis, les Etats du Nord, compris presque
tous dans la Nouvelle Angleterre, avec 15,200,000
broches ont consommé 2,l00t0 balles, environ 14
balles par 1,000 broches; les Etats du Sud : Géorgie,
Virginie, Texas, etc,, avec 4,100,000 broches ont cou.
sommé 1,500,000 balles, un peu pins de 36 balles par
1,000 broches ; les numéros courants de filature des
premiers sont de 1120 à 140 tirage anglais, ceux des
seconda sont de 115 à 1120.

La France a relativement peu de broches et con
somme relativement peu de coton ; d'abord il s'y file
beaucoup de numéros lins, elle excelle dans les très
fins; puis la femme française est en moyenne celle
qui porte le plus de vêtements de laine, on ne la voit
pas en hiver avec des robes de calicots imprimée à
fonds blancs ainsi que cela se remarque autre part.

Toutefois nous avons à déplorer pour notre pays
que la consommation, par suite de la mode, ait
délaissé partiellement, non seulement en France, mais
aussi en Allemagne, en Angleterre, aux Etata Unis,
etc., les vetImente de laine, supérieurs comme
hygiène. Nous excellons, nous sommes les pa emiers
dans l'industrie lainière, mais la vogue est aux tissus
de coton ; cette branche de l'industrie textile est par.
ticulièrement favorisée depuis deux ou trois ans.

Prix cotée aux Etats-Unis pour les fils de coton,
peigné, gazé et mercerisé en juin 1901 (en dollars et
cents:
Tis ,n Yrd,, Mitros o Kn e .00e, on.

2 20 8.400) 1i.0t34 10 56 57 00.67
2:10 12. K 25.400 0I.0W61 0.6.e
240 16.80> 33.Më67 0.6566 i.73
250 2.I mi 42.t3t 0.772 >.79
2/60 25.2i 50.83 0.791'81 o .q7
2/1êt) .33.600 67.733 01#7 1 05

2119) 42.0» 84.666 1.23 1.30
2120 5.400 101.660 1.50 1. 59

En comptant le dollar à 5 fr. 15, cela établit le 2/120
à 17 fr. 05 le K. en coton égyptien et à 18 fr. en coton
SeaIsland (prix exorbitante).

Le coton Sea.Islrnd a les filament. longs tel que le
coton d'Egypte, il a sur ce dernier l'avantage d'être
plus doux, plus soyeux et blane. Il croit dans les îles
de l'Atlantique au long des Etats du Sud Est et du
Sud ainsi que sur nue bande parallèle du contident
Nord-Américain.

ta. aiso I. '. MeKinon & Co., Ld, lr l'intsrmédiaire de
mes voyageurs présentera aux commerçants de Québec asouveaux
patrons de costunes jupes, jaquettes et colleettes pour la maison
du printemps 1902.

Ces vitementît sont taillé. d'après les derniers modèles de N-
York et ne peuvent être égalés au double point de vue du prix et
de l'élégano.

La Teinture des Toiles, Lainages
et Soieries

CELQUiE notes sur la teinture des toiles
le coton ou de lin, des lainages et des
soieries intéresseront nos lecteurs.
Les étoffs en toile de cotou, avant
d'être teintes de couleurs diveie, doi-
vent préalablement être blanchies, soit
pour leur promettre de bien recevoir la
teinture, so" pour les amener à la bleu-
cheur qne l'on recherche dans ces toiles.
Jusqu'aux premières années de notre
siècle, on a blanchi les étoffes de coton

sort.ant de' fabriques de tissage par l'antique système
qui consistait à étendre les tissus dans de. prés exposés
au soleil, et dont l'herbe, assez longue, permet à l'air de
circuler librement sur les deux faces des tissus entre-
tenu% humides. Par 'action simultanée de l'air, de l'bu-
mnidité et de la lumière, la matière colorante qui masque
la blancheur des fibres s'oxyde peu à peu, et se change
en une sultance nouvelle que l'on peut enlever par des
,'sivages. Il y a un siècle, la plupart des étoffes tiosées

en Angleterre étaient expédiées en Hollande, aux envi-
rons de Haarlem, pour y être blanchies par e. procédé ;
.n les renvoyait ensuite en Angleterre. On abrège au-
jourd'hui singulièrement l'opération du blanchiment des
toiles par lemploi du chlorure de chaux. Cependant
l'opération est encore longue et difficile.

L'art de teindre les étofes de coton en couleurs va-
riées a été connu che les Indiens dès les temps la plus
reculés. Comme ces étoffes devinrent de mode en Eu-
rope, sous le nom de toiles de Perse ou d'indiennes, il
fallut alors Peeruper sérieusm lent de cette teinture.

Teindre une étoffe en diverses couleurs constitue un
problème très difficile à résoudre; aussi pendant long.
temps le. procédés des Indiens pour la teinture des
cotons furent-ils inimitables pour les Européens.

Comme les tissus de coton ont, en général, par eux-
mu.iies, peu d'affinité pour les matières colorantes, on est
obligé de le. soumettre à la réaction de certains corps
appelés mordants, qui modifient en quelque sorte leur
nature ou leur contexture, et les disposent à former des
combinaisons permanentes avec le. particules du corps
colorant. Les mordante les plus employée sont des acides
organiques, des sels à base soluble ou insoluble, des
astringents empruntée au règne végétal. L'étoffe, plon-
gée, après l'ap lication du mordant ou le mordançage,
dans un bain de teinture, se colore partout où le mor-
dant a été fixé, tandis que les parties non mordancées
restent blanches. C'est ainsi que le coton peut recevoir
les dessins les plus variée au moyen de couleurs diffé.
rentes et solides pour la plupart.

Les mordants qu'on applique sur les toiles de coton
sont ordinairement l'acétate d'alumine et l'acétate de
fer. On les emploie quelquefois mêlés dans diférentes
proportions, afin d'obtenir plusieurs nuances avec un
même bain de teinture. Après avoir passé dans un bain
d'eau chaude et fait dégorger dans l'eau froide ces toiles
mordancées, on les place dans le bain de matières tincto-
riales. A couleur se fixe solidement sur les parties mor-
dancées; pour ramener au blanc par celles qui ne le
sont pas, on le" lave à l'eau chaude, qui le d4barrasse
de toute matière colorants.

gala



The Victor Manufacturing
QUEBEC, Canada

bol

Co@

Dernières Créagons

ta mode * *

STYS 9 i-antaude ail pouces, fabriqué enuK
tot"aie ani, ":tî6remmert doublé e. drap M=cc

aie outn, narecolde celour.. Noir et bleu sntle.
ment,. e o

e. bonnequalitd dan teouesle bouto.dnacre. ~ a rajoie t ou t rapplai re.SbYa ndes neu de 42 poce ou bo d doZ
sT L 3-ataubnco p rement doblé

saoitin a dep menenq.alia nc , de - rime, bo ut de 35
nocaTrès auJi nore leu

au ri Thatenda Vecei.Col deauvetlougrCo

6.58, 66o, 662 et 664, RUE SAINT-VALIER
QUEBEC, Canada

-M



562

En passant dans un hain de garance une pièce de
calicot chargée, pour places, le mordant d'aluminîe, de
fer, ou d'un mélange île ces dfeux cîorpi, on obtient des
dessins île couleur rouge avec le premier mordant, noirc

avec le second, puce avec le trois:èmîe De mémie, en pas-
sant dans unti bain île quereitron (matière colorante
jaune du chrie quercitron) un toile chargée- par placei
de mortant d'alumine, puis de mordant d' fî'r, puis d'un
mortant mixte des deux premiers, on obtient des des-
sins jaunes, jaune verdâtre et olive,

Quand ton veut iititeiiir îles dessins blanes sur un font
bleu, oun applique à l'avance, sur les parties qui doivent
représenter ces dessins. des compositions qui rendent
l'indigo employé comme teinture cmnplètement inso-
luble, et partant impropre à ve fixer sur la toile. C'est
en oxygenant l'indigo au moyen du sulfate et de l'acé-
tate de cuivre qu'on ]e rend insoluble, ces sels portent
le nom de réserves, parce qu'ils servent à ménager des
réserves sur les tissus teints: l'indigo teint en fond uni
toutes les parties réservees S'i, au lieu de dessins blanca,
on voulait obtenir îles desins colorés sur un fond bleu,
il faudrait introduire des mnordants dans la réserve. Au
sortir de la cuve à indigo on lave la pièe pour enlever
la réserve, et on le met dans je bain de teinture.

Mais voici un autre ioyen d'obtenir des dessins de
diverses couleurs sur un fond uni. Après avoir mor-
dancé une toile, on applique sur des points déterminée
des suletaces qui, dissolvant le mordant, empêchent la
couleur de >rendre dans ces parties. Il se forme ainsi
des dessins >lanes sur un foui coloré. (C agents, qlui
sont d'ordinaire dtes acides végétaux (citrique, tartrique,
oxalique), portent le nom de rongeants. Qu'on applique
sur du calicot un mordant d'acétate de fer pour le
teindre en noir, qu'on fasse ensuite agir les rongeante
en des pointé déterminée, ceux-ci enlèveront le mordant
en formant des sels de fer solubles et produiront ainsi
des points blanes. C'est ainsi qu'on fait les étoffes de
demi-deuil.

Dans d'autres cas, après avoir teint une toile en une
certaine couleur, on applique sur la partie colorée des
rongeante qui détruisent cette couleur. Par exemple, si
l'on applique un rongeant de sel d'étain sur une étoffe
uniformément teinte au moyen du peroxyde de manga-
nèse, ce rongeant transforme le peroxyde en protoxyde
soluble, qui est entraîné par le lavage en laissant la
toile blanche dans les parties ou le rongeant a agi.

L'étoffe ou l'écheveau de fils à teindre est enroulé sur
un tour en hois qui est mis en mouvement par l'arbre
de l'atelier, et l'étoffe plonge et replonge dans le bain de
teinture, de manière à s'en imprégner dans toutes ses
parties.

Ce rapide coup d'Sil jeté sur la teinture en général, à
propos de la teinture des étoffes de coton, fera com-
prendre les principes élémentaires de la teinture et
expliquera comminent, par de simp;es réactions chimiques,
on peut embellir les étoffes île couleurs si variées.

Comment se fait sur les tissus l'application des cou-
leurs ou des mordanta, des résevets ou des rongeante ?
Par des moyens mécaniques. Ces moyens ont été très
perfectionnés de pie le commencement de ce siècle.
C'est le célèbre Oberkampf, de Jouy, qui, en 1801, opéra
toute une révolution dans cette branche de l'industrie,
Oberkampf remplaça la pièce de bois rtant en relief
le dessin à colorier sur les étoffes, et la p anche de cuivre

gravée, dont on faisait usage autrefois, par des cylin-
dre de cuivre portant en creux sur toute leur surface le

dessin à imprimer. ces cylindres sont disposés de ma-
nière à tourner et à se presser contre l'étoffe, après avoir
emporté avec eux les mordants ou lem couleurs qu'il faut
déposer sur le tissu. L'invention des cylindres à impri-
uer a permis de fabriquer en fort peu de temps, très
économiquement et d'une maniere très correcte, des
masses de toiles peintes,

Lepuis 1834, une autre machine, la perrotine, du nom
de l'inventeur, M. Perrot, a été introduite avec succès
dans nos ateliers. Elle se compose de trois, quatre et
même six planches en bois gravées en relief, ou de plan-
ches en fonte revêtues de clichés métalliques, placées
sur us bâti en fonte. Par un mécanisme tres simple,
elles se chargent de couleur et viennent se presser suc-
cessivenent contre l'étoffe à teindre ; cette étoffe se pré-
sente elle-même au-devant de chacune de ces planches.
Avec la perrotine, deux hommes suffisent pour ,npri-

mer en trois couleurs environ vingt-cinq pièces de calicot
par jour. On a imaginé depuis, soit en Francs, soit en

Angleterre, d'autres systèmes, qui ne sont que des modi-

fications plus ou moins heureuses de ceux que noua

venons de présenter ici. Passons à la teinture des laines.
En général. dans la teinture des laines, on combine le

mordant avec l'étoffe dans une opération qu'on nomme

bouillon, et qui est suivie presque aussitôt, ou à quel-

ques jours d'intervalle, du bain de teinture. Pendant le

bouillon, qui dure ordinairement deux ou trois heures,
les laines éprouvent l'action du mordant dissous dans la
chaudière; c'est seulement après que la combinaison du

mordant a eu lieu que l'on présente le sujet à teindre
au corps colorant dans un nouveau bain.

La teinture de la laine et des draps présente beau-

coup plus de difficultés que celle du coton. Une des
causes principales de cette difficulté tient au soufre, qui
entre dans la composition de la laine. Ce soufre, en

s'unissent à plusieurs matières métalliques qui peuvent
exister dans la laine, produit accidentellement des sul-

fures, qui colorent cette étoffe en noir, en brun ou en

couleur de rouille.
Les étoffes de laine peuvent recevoir, comme les

étoffes de coton, la teinture au moyen de la simple

impression, ce qui permet de livrer ces étoffes teintes à
bas prix.

Les couleurs vives et brillantes qu'on imprime sur les
étofles de laine et coton présenteraient peu de résistance
si l'on n'exposait les étoffes à la vapeur. Les couleurs
peu durables sont, par ce moyen, consolidées à un haut

degré, et acquièrent une vivacité qu'elles n'avaient pas
avant le traitement.

Avant de teindre la soie, il faut la blanchir. Mais

comme la soie est une matière animale très altérable,
elle ne pourrait supporter impunément les opérations
que l'on fait subir au coton pour le blanchir. On ne

peut exposer la soie à l'action du chlore ni à celle des

alcalis; on ne peut employer, pour son blanchiment,
que le savon auquel on ajoute un peu de carbonate de
soude. On plonge ensuite la soie pendant plusieurs

heures dans une dissolution d'alun, on ls passe à l'eau

pure, et elle est bonne alors à mette en teinture.
La cochenille, le bois de Brésil colorent la soie en

rouge; la gaude ou le quercitron, en jaune; l'indigo
dissous par la potasse la colore en bleu, etc. Peu de

nuances sont produites directement sur la soie par une

seule matière colorante ; il faut que la soie passe suces-
sivement dans plusieurs bains, pour prendre la teinte
désirée.
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IL EST VENU POUR RESTER

Les ventes du gant " Hugit " ont doublées cette saison - et elle n'est

pas à moitié finie.

Il n'y a pas un autre gant qui s'ajuste automatiquement au poignet.

Il répartit uniformément la chaleur. Pas de fermoirs qui se détachent ou

forment dcs ouvertures qui baillent.

Une doublure de laine douce et duvetée touche au poignet et y est

maintenu par l'extérieur élastique ajustable qui ne paraît pas lorsqu'on

baisse le bras. Le poignet est maintenu confortable et sec. Le gant ne

peut pas se déplacer.

Le " Hugit" ressemble pour celui qui l'examine à un gant ordinaire

de haute qualité, mais on sent qu'il est de beaucoup supérieur à n'importe

quel gant de n'importe quel prix.

Suivant le cuir et les doublures, de $13.50 à $24.00.

Catalogue gratis.

THE HUDSON BAY KNITTING CO.,

MONTREAL.
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LE MARCHE DE LA SOIE A LYON

)THE imarché l de l'ttofe n'a pas 'té très
anuimu d nui notre precuent bulletin,
dit le 'nieu, <(u T'ss''e Mepio ,au-
plep s,<ri et les rupresestat les
maisopns det' Paris et le Lndrs qui e
petit nomire, lont pacunru en Mrs der-

ires semines, n'y ont ait que fort peu
d'achats sur hanque, et n'tonst laisst queJ e faibles commissions pour le printemps
avec les prix eu satisfaisaits

• La situation de notre itarché pie la
matière première est toujours indcise Les demandes
actuelles ne sont pas suii-tatites pour favoriser et facili-
ter la hausse que fout tous les marchés irieniaux ; néai
moins, les prix sont très fermes et biei éplfenidus Eut
définitive, après isue p,'ride aussi calne uite celle que
l'on s uent de traverser,pn 'ut satisfait pie condeater un, pa-
reille tenue des cours, qui montre que la iarchandise
est entre bonnes mains.

L'alimentation pies usines le tissage meeanique de-
vient moins précaire que le mois dernier ci ce qui con-
cerne la Mmts/eline tS'op, et les métiers qlui, dans cet
article, avaient été arrutés, se regarnissent de jour er
jour.

En Ponge uni (chaine grège tranée schappe), on a
pu noter des commissions nouvelles assez nombreuses
dans la largeur le 51 54 centimètres Jumelle, mais avec
des prix pde façon sensiilement abaissés.

Le ltuarpip (chaine grège tramé uchappe), toujours
délaissé, se maintient seulement sur un petit nombre de
métiers, surtout en 80 centimètres lisières fixes.

La fabrication de la /)fsllee teinte en pièce (chaîne
grège tramé coton), en Stintp, Sergqé, Itolnipuse et ar-
mures diverses, est de plus ei plus languissante. Les
stocks sont chargés ci articles légers, et la consommation
prait devoir porter son choix sur la Dsuelo lurp de plus
lie qualité.
En Stiaut Lbsrty ehaine grège tratié schappe i il .'est

donné quelques ordres a le mauvais prix en attendant
une reprise quie l'on espère depuis longtemîîps, et qui ie-

saurait tarder à se manifester.
Le Chiu uchîîne grège tramté coton) est toujours en

mauvaise posture pour les raisons qiue nous avons msou-
vent répétées et qui paralysent sa fabrication, ainsi que
son exportation er Amérique.

Le Satin tout solie teint en pièce cluine grège tramé
poilu ne garde à son service qu'un nombre de métiers
très restreint.

Le Ruilunii fond mousseline (elîine grège tramé grège
ou poil) coîmmence à sortir ule sa torpeur. Les stocks de
ce tissu diminuent et sa fabrication reprend un peu plus
d'activité.

Il ci est tout autrement pour le Riuha (chaine grège
tramé coton ou schappue) dont les existences et placard
sont ilsrortantes et sans ecoulement pour le présent.

L'carpe fond satin îchaine grège tramîé coton ou
sehîaîppe lisières rondes) a été l'objet de petites commis-
sions de courte durée.

L% Mouusesline soie (chaîne et traîne torsion) donne
de nouveaux signes de son endurance, et motive des
ordres plus nombreux dans tous les comptes depuis 50
ut qu'à 120 dents à 1 fil, pendant que le même article

ien chaîne ut trame doubles) qui, le mois dernier, était le
plus en faveur, n'a pas fait au tissage de nouveaux pro-
grès. La jtusneline brili pte (chaîne grège traîné tor-
sin ou chuime grège tramé grège) adopte une allure plus
décide, et fait naitre quelques uenianules nouvelles, par-
tieulièrement dans les comptes de 50 à 60 dents à 2 fils
a 110 cent. le largeur,

Les genres façonnés n'ont pas changé de position de-
puis notre dernier coupte-rendu. En Damas e<t noir,
les pl wards sont remplis de ni rchandise fabriquée, et
les métiers sont entretenus avec beaucoup de peine. Il
en est de meue, pour le hi miaon it couleur, sauf en ce
qui regarde quelques articles à 2 lats au profit desquels
la demande reste assez soutenue Quant aux façonnés

jeud irmeiu (chaine cuit traîîmé cuit), les coiimmissions
pour l'automne sont toutes, maintenant, à peu près ter-

minées. En /u e. teits e peP' chaîne grège trgîmîé
grège, coton ou chappe), il ne reste en cours d'exécu-
tiou lue certains articles fond satin Liberty (chaîne
grege tramé schappe) qui semîblent devoir être continués.

La physionomie du marché indien nie s'est pas inothi-
fiée. Les affaires, en Eto/t' dlti Læirn, y sont toujours
calmes et la fabrication de la Brioade chaine soie traimé
mîîétal destinée à cette clientèle se poursuit plutôt pour
garnir les stocks que pour la vente immédiate En ce

qui regarde la Syrie, la Perse, le Maroc et l'Egypte, la
deniande est devenue plus active en faveur du Chl ule soie
à frange et du Mpo'urir tout soie au carré, mais elle
semble abandonner le iamaîu chaîne schappe ou chaîine
coton similisé traîné cuit.

Depuis le mois dernier, l'étoffe pour parapluie teinte
en flotte, l'(habrelle, ainsi que le Velours puil noie ou
poil schappe ne méritent aucune mention noavelle, ai ce
n'est que les livraisons dIe comllnissions, dana ce dernier
tissu, sont particulièrement hier accueillies, et que la
Mode pour l'automne se montre très favorable au Ve-

ltt us de tous genres.
A Lyon, dans les petits ateliers mécaniques ou à la

imain, les métiers sont, à peu près tous aussi occupés que
le mois passé. Les commissions d'automne terminées
sont remplacées par d'autres or le rintemps en Bro-
/erie Brocatelle, fond trame, brocatele chaine imprimée

fond trame, tzi:e Duaspmsssée chaîne imprimée, Gaze Do-
uappsse avec petits effets velours, Armsen gaze avec bo-
yaux, Duits rillant 2 lats et divers petite faço'ttnsés 2
lats. En uni, la fabrication continue sans chsangenent
pour le Tstas brillant, les Aimreu turamélainie, ainsi
que pour le Velours uni poil soie ou tout soie au fer en
noir et couleur.

A la campagne, le Tuiftèst ruit, noir et surtout cou-
leur est encore le principal asticleen uni qu i entretienne
l'animation dans les ateliers à bras; mais la vgue de la
Mousseline bruchée saffirnie avec une autorité peu com-
mune et demande une note particulière. Quant aux
Fçuonnés et Nouveautés, on compte sur les commissions
de printemps pour rendre à leur fabrication, l'élan qui,
en ce moment, lui fait défaut

En résumé, le niveau du travail tend à se relever dans
les usines mécaniques, grâce à des commissions récentes
et assez nombreuses en Mousseline soie, article qui, du-
rant ces dernières années a conquis, dan ces établisse-
ments, une si large place ; et ses premiers symptômes
d'amélioration permettent d'entrevoir après une période
critique de plusieurs mois, le retour prochain à une
situation plus normale pour le tissage. Néanmoins, la
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crise qui dure encore, en admettant qu'elle approche de
sa fin, aura laissé de funestes empreintes sur les prix de
la main-d'îuvre qui ont fléchi plus qlue dle raison. Il
est en effet, permis de penser que cet abaissement es
conditions du travail, motivé d'abord par le ralentisse-
ment dans la demande îles métiers, n'aurait probable-
ment pas pris, par la suite, un caractère aussi accentué,
ai les usiniers à façon nétaient accoui os sur la place, en
ai grand nombre à la fois pour solliciter, quand mîme,
des ordres de tissage avec une insistance poussée peut-
être, jusqu'à l'excès, et dont les conséquences seront,
pour longtemps encore, nuisibles à la bonne tenue îles
prix de façon.

A Londres, les stocks de soieries se vindent pénible-
ment, et la situation de ce grand marché libre ne s'est
pas modifiée d'une façon plus heureuse Larticle toent
en pîec reste en mauvaise posture, tandis que le eciil
est flîtte est en demande meilleure. Cependant. le pré-
eoce refroidissement de la teupjérature est île natue à
donner bientôt une certaine impulsion à la vente îles
soieries pour l'hiver. Dans ces derniers genres les
acheteurs venus récemment sur notre place ont fait très
peu d'opérations sur banque, leurs oflfres, généralement
trop basses, ayant été refusées. Quand aux comisîons
pour le printemps, ils n'en ont encore placé que îles

quantités insignitiantis que l'on espère voir augmenter
ans le courant du mois prochain. Au nombre des ar-

ticles de fabrication lyonnaise ayant donné lieu à quel-
ques affaires, (n peut citer les suivants: Tîîffetîs eui
noir ou couleur. Amures noires trame brillante, Tîsfe-
lir Mousseline, Moiir 1kin noir ou couleur, Poult i/e
soie noir ou couleur, Lousîuine chaîne coton tramé soi
brillante, et, enfin, la Deiel/i genre lyonnais. Certaines
bonnes qualités de foo ine soie sont reilemandées, ce
qui fait espérer une reprise générale de cette étoffe.

A New-York, la vente îles soieries a pris une certaine
activité, principalement en 7offeta ven il noir, tissu pour
lequel !a demande dépasse la production indigène, Un
Eostn de 4500 pièces de soieries, tant e tissus importés
qu'en articles fabriqués aux Etats-Unis, a produit un
résultat considéré comme satisfaisant, et le marché n'a
pas été déprité par l'adjudication d'ure telle quantité
de marchandise. Il y a, maintenant, iux Etats-Unis,
36,000 métiers mécaniques pour tisser les étolfes le soie
et 7,000 pour les rubans. Aussi, avec une si énorni e
puissance de production. les fabricants américains d.
nront-ils opérer avie prudonce, afin d'éviter une ion
velle crise de surproduction. Parmi les tissus de prove-
nance lyonnaise qui sont bien accueillis sut le marché,
on peut citer: le VeloUrs mécanique noir ou couleur, la
Greoi/ine et la Miîî li eîbrice hée, l'article Linon bro-
ché, le Taftîtas façonné pékin à jour, le Tqfetus Miîînu-
Une, la Laolinine chaîne coton tramé soie brillante, la
Moire Mfiîsseline en noir, cîîîleur et caméléon, les Imt-
primés sur chaine et sur Sîtin Lilci y et les petites
nooî'cîîtés, à effets Pékin dans lis qualités moyennes.
le Sint uni couleur tramé coton teint en pièce en
comptes légers adonne lieu à quelques affaires, et l'article
Dentelle, dont la fabrication est implantée à Lyon, est
en te bonne demande

MM. A tacine A Cie sttrnti ex sent. à loess des fates
de Noel un helte clletiîo de cravats de formes meerses dans
les nuances à la mode du jour; de mfles qu'une grande sariété de
esîoschors s toile, e sols et de fantaisie à des pri très réduits.

LES MEXICAINS ET LEURS CHAPEAUX

Le Hat Reviewî contient une entrevue avec un voîya-

geur new-yorkais, retour du Mexique, au sujet du
ameux chapeau mexicain, monument merveilleux et

terrible tout à la fois, en forme de pain de sucre, qui est
la première chose qui frappie le touriste sitôt après son
passage île Rio Grande.

Ecoutons notre américain.
" Quand les troupes américaines pas irent pour Cub

et Porto-Rico, elles portaient le chapeau d'uniforme, un
peu lourdaud, fendu, par le milieu. Mais voilà, qu'au
retour, jeunes héros et vétérans avaient modifié la forine
de leur coitfîre. llus de pli, mais une calotte aussi poin-
tue que piossible, une pointe pyraide, sorte de belle
tentative ilésespérée pour imiter le chapeau espagnol,
dont la fantaisie avait séduit nos soldats. Et les fem-
mnes, les bonnes amies /îweethearts) des combattants et
'e public en général de s'extasier . ,r cette nouvelle for-
tme, sans pouvoir se l'expliquer'

" Les fabricants de chapeaux pour dames eurent tôt
fait de s'en emparer et c'est ainsi que naquit cette forme
risquiée de chapeaux gris militaire des daies, à calottes
masculines, qui sévit en ce moment.

. La véritable raison des saerifices de temps et dar-
fent que s'imposent les Espagnols et les Mexicains pour
eur chapeau, c'est que le couvre-chef est en quelque

sorte l'emblème du rang du personnage dans la soci té.
A la cour, seuls les Grands d'Espagne avaient le droit
de rester couverts en présence du souverain, tandis que
tout l'entourage devait être chapeau las.

" Aussi le chapau devint-il naturellement un objet
de respect et de vénération. Les grande rivalisèrent à
l'envi sur la grandeur du couvre-chef, la finesse et la
somptuosité de la mîatière, enfin et surtout sur la riches-
se des ornementations d'or et d'argent dépensées à pro-
fusion.

" Le peuple suivit J'exemple donné par les grands,
chaque classe selon ses moyens, et c'est ainsi que le
temps aidant, i chapeau voluneux devint un des
traits distinctifs de l'habillement masculin espagnol,
comme la mantille traduit la senotita et la senora.

Il fut un tempr Où le Mexicain mettait son chapeau
et soi cheval andessus de toutes les possessions d'ici-bas,
ne regardant pas à dépenser 300 dollars, 1,000 dollars
même pour un chapeau garni d'une broderie d'or et au-
tant pour une selle et une bride plaquée d'argent; et
cette passion est encore forte aujourd'hui.

" Les hautes classes de la société au Mexique ont
renoncé au chapeau pain de sucre pour la ville et ont
adopté les idées européennes sur le vétement. Malgré
cela, tout bon Mexicain a dans son pendoir son costume
national, la petite veste brillament brodée et le flam-
boyant pantalon fondu avec l'ineffable chapeau, pour

être à la hauteur " quand l'occasion se présente.
Les autres classes se cramponnent au chapeau pain

de sucre, fait surtout d'une sorte de fibre pailleuse r-
ticulière à la contrée ou de feutre, orné de cordelières
d'or ou d'argent suivant les moyens du détenteur, ou
simplement uni et bon marché,

Et barrone est la figure de ces Mexicains avec leurs
chemises et leurs pantalons flottants, paresseusement
disséminés dans leur campagne ou leur village, tandis
que le train vous emporte à toute vitesse vers la capi-
tale, quel tableau réellement pittoresque "

mu--V.T- 1 i
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DES COULEURS ET DE LEUR EXPRESSION nal

n'est pai arbiîraireîîîent que lion@ tru-

votte île la gaieté dlans la lmiie, <lu nu

ii stire et mie la miélancoilie dIons l'incer- co«

tîttîde des ombres. d(e la tristiss tieans an

la <<it. S'il est lis cotrées, telles que 'le

lInItde et la ('hine méîrî,iinale, iii iu f',

blanc est un mi zue île deuil, <"est que les de

"îeupe de ces co)ntréis sonît noîirsu ou di

dit.on' et mine l'îipjîssiti<ii tranchiante d
d orau bîlanc est dlors' et affligeaniteil

pour le regard Il est à remtarquer, au di

= 1r11lue que le dleuil îst paîrtouit syiiii par itie roi e

colur* car un pîeut appeler aitîsi le blanc asussi buien quîe D

le noir. piuisqiue toutes lemi coîuleuirs m'évanoiuissent dlanas 1

l'un et n éteignent dans l'autre. d

Salis doute une couleur est peo de chois' en elle-méie.

at elle n'a toute an vertu que ]orsil' lle contraste ou

s'harmonise avec d'autres coîuleurs.>~îtcos entre' ne. p

deux extrênies, le blanc. liii résumîe toits les raYo lu <

soleil, et at nolir. qui n'en réfléch<it aucun. chaqs<ue coîuleuîr

a dus acents et des caractères qui lui sont por<<reo, et

chacune m'égaye en se rap<procheant île l'extrêmie clair. 0

par son imélange avec le' blanc, de même quî'elle s'.attriste 0

et dépérit en se rap<proîchanit île l'exteêiiir ombre par mon à

mélange avec le noîir. Quiant au noiîr pur, s'il entl <lana le e

cestumo des granits d'Espamgne,' une mtarque (le nobllesse, 0

un symbitle d'orgueil. c'est mine l'austère laiat du prêtre

a dIs pritre une dignité et un privilège chiez ce peuple

dévutieux, lai î'st chirétierneentt hîumbîle, iais humai-

no ment fir.
l.e jauni' est le fils minié mis la lumière, et il ne faut pas

s étonner ai use notion dte coloristes, les C'hinois, le re-

grdent comtme la plus belle dut couleurs. Sstiin l' jaune,

Ilny apoint île spectacle spl endide. La nature en a

teint la carnation des races hîumîaines les plus élevées;

elle ru a&coloré le méêtal le pluas précieutx, et cee graiiiées

plébéiennes. commîne les appelle Linné, qlui renferment les

pl us nécessaires des alimente : les nusK mîurs dtu froment

et du seigle, les grainso du mtuas. mêmeî les grains de

lForge, et cette fine paille qui, arès av<îî.r porté les épis,

devient un obljet île parurelouue trsé pa ls

femmes, elle leur fait des chapeaux qui les garantissent

du soleil en jetant sur leur teint une oîîîbre dorée.

Coupé par le noir, le jaune caractérise la robe des

animaux les plus terribîles et des niouchies les plus daen-

gereuses, le tigre, la panthère, la guêpe, et cette opposi-

tion du noir au jaune est aussi tees goûtée dans les paya

où les passin sont ardentes et violentes. Elle sied bien

aux nl ien, aux femmes arabes; elle plait burtout

aux Espagnoles et forme <ue harmonie de sentiment

avse le caractère redoutabîle de leurs sourcils noira, de

leurs yeux étinnelenta, exprimant l'audace et la menae

autant que l'amour.
Le rouge est une couleur île prédilection chiez tous les

peuples idu inonde. Aussi distant du jaune et du blanc

q"u du bleu et du noir, il ocu pe le centre des couleurs

pr1nmorîiles, et c'est en lui que se rencontrent et se

marient l'aurore et le soir. De niême qu'il donne la vie

as visage humain an y faisant transparaître la circula-

tiun du sang, de même il anime toutes les surfaces où' il

p r it etiavive tous les onucrta où il joue un rôile.

ave sec la rouge, dit Bernardin de St-Pierre, que ha

~ure rela ise les parties les plus brillantes des plus

leu fleurs. Elle en revêt aux Indes he plumage de la

îpart des oiseaux, murtiîut dans la saison des amours

y a peu d'oiseaux alors à qui elle ne donnte quolî1ue

tance de nette riche couleur- Les un en ont la tête'

uverte, cmme ceux qu'un apîselle cardiniaux .d'autres

ont de. pièces de poitrine., de- Colliers. des capsuchons.

s épaulettes. Il y en oi qui conservent entie-rs'iiint le

nd gris ou brun de leurs plumies, mais qlui asnt glaces

rouge comnme ai un eûit soufflé sur eux qluelque Pouidre

rocarlaLtpi"
p'lacé entre la v ivacité îles tons clairs et la tralquillité

's tons sombres, le rouge a une expiression de dignité.

usgnilicenee et de ponîlpe. l)anm la rlii' des juges

'iminelu, il a quelque chose îiiiipiisaiit et de tserrible.

ans le esiatuineles81 prlitices de l'église. dans l'unîifornme

en îîiilitairei. dans.l parure de& femmies, il répond à

es intentions d'orguieil, de vaillance et d'expansion. Il

ffrme la volonté ;il app8lle. il Provoîque le regard

L'expression du bleu est celle dle la pureté. Il nî'est

as posisible d'attacher à cette coîuleur une idée îde liar

iite, d'exubérance ou île Plaisir- Le le" est une teinte

iscr,ète et idéale qui. rapîpelant l'insaisissable éther et la

mpidité des miiens calumes. iloit Plaire aux poètes par son

aractère matériel et céleste. Il mie convient pas encorce

u il ne convient Pl us., colnie les tsîns île l'or et lu feu.

la saison d'aimer. C'est du rente, de toutes les couleurs.

elle qui Moni te le plus haut, dans la ganimle minu clair

biscur, et Ce.lle qui descenl le plus lias.

tas Ietsare de Tisss e- N vaifi.passns sous snt autanit

intde.u.da das les astosan que dass les lsps de dasias

("st'en ist qas la masisass costuis et ispas dat. ieu

MoRmnon prîîssst lses qaîtd de vante. Le nei- s e

ncoellemast mss ,orvenent ds tisSas las pactisa du Dominion

st sous 55055 quelque ditttcsttd à coseess da stocki Asmi »s

aitnsasà ses amis de suas taie parenir uans retard leurs

îirdria es nuantsa . 'il on ,sol.st ,uîivur de ilaappoista

ment dass la lirio.Il y a qasîqas unoedaiamrqse
mansteau., ostous st ius m «Ils delal MoKissos, quand s1lo

a sqil ststautslseéPttiono p, sM poupe M&nts,
Reqin 4 " teu s : ll F. MeiSS& o boD.
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le taffetas conservera
ou ftromS selon t, esov insi très légè
lontem d'une manière toute naturelle, le dessus du

corsage qui s'étalera alors d'une façon charmante.

M O E M. j. p. A. de Troie Maiston nous dit que es

sff*ar" sont actives et que les P foy ure
La saison du printemps s'annonce bien ;le voYages

Les étoffa lotntiuueroit à obtenir toute la de .s maison envoient de nombtes s ang

vogLe. Le drap, le seau drap simple et fn, resta en La demande locale se porte surtout sur les Walking

fveue pa dessus tou A éd'eux, nous voyous Hate et sur les velours. e d'après ce qu'il
faveur par-deoue tout. les cover-coat M des Trois Maisons ajoute que d l'ep s 'innos-

d'un usage très courant quelques tisus pelucheux, vu des modes pour la

naebeaucoup moins que l'au dernier. 
cn om eatêr rsataâtm

Ls nuances feutre, gris cendre, les tans cuir, les

gresats le vert surtoet, un vert vif et doux auront la anr

préférence. l ie mille petits carreaux très brouillés, M. W. Alexander, gérant de la succursale mont

prmfnîe ums négligés. Nous voyons aussi réalaise de la maison $- F. M Kinnon & o., Ltd

r le jour des soieries très diverses, droguete et nous a informé que les affaires oa comé tr, a

taffeta aux coloris vifs trlamési sur chitine. Toute la dans toua les déParteisted ila comagne La de

gamme des épais istinm souples comme du foulard, mande a été très forte por l ues d'un'eIon

don oufr-eahmsets 
uvlus beaucoup gueOur de 26 pennes et celle des longueuirs 1 (esèt-

tme fera deu chemiset . Du veloursté, Pg Les nuances favorites ont Mt

deuvelours noir pour toilette de jour habillée, avec dire de 36 à 38 poues). Lsnacsfvrtsotd

mille combinai ons de plis, des trapu d'application le noir et le gris. d romenade a é

de broderie, de traspiarest pour le soir des étoffes La vente des jupes courtes e p

qui n'ont rien à envier aux plus riches étoffes du également forte.

XVlllème siècle, Des tisseuls d'or et d'argent aux a

coloris les plus fraie. D étoffes qui O tiennent Belon M. Orkin, de MM. Chaleyer & Orkln, le affa

debout, mais qu'on noiera dans la vapeur du chiffon re continuent à être très actives fle Paiemente à

du tulle et de la dentelle. dernière échéance ont été très satisfaisante, meille

me ou luto s

Des ruches, des étoles, des bos, des écharpes,

tes cea fanfreluches légères, tous ces chiffons char-

ateo ces '' riens"'' fragiles et délicate qui sont
lante harmonieuse et discrète de la toilette fémi-

liae tote cm parnres ont en ce moment une vogue

extre,o et le goit Pars soien s'efforce de trouver des

créations encore Plus nouvelles. Les ruches se fot

de plus en plus volm ela e et d
manière à encadrer comuplètement la6 figur et, du

remonter au dessus des oreilles. Du tullenban, u

tulle blaînc su masse-, plisé, cenillé, enrubanné,

brodé, su dentelle. Une grande nouveauté, par ex-

empi, c'est l'écharpe de fourrure vue au grand prix

d'ailtomne. imaginer une bande de chinchilla large

de quarante centimètres, longue de trois mètres; de

chaque côté, une mouse de plissés de mousseline de

oie grise, de toutes les tonalités du gris, depuis la

couleur du ciel d'orage jusqu'à la brume argentés du

mutin - la bande de fourrure doublée d'uue souple

toile d'argent recouverte de mousseline de soie grise

coulissée. Cette écharpe pareille à une nuée, se jette

négligemment sur les épaules et remplace le renard

un peu démodé.

comment font les grands couturiers pour donner à

touites leurs clientes une forme plastique que siouvent

la nature leur s refusée, ou que la maladie leur a

enlevée, et cela sans avoir recours à des artifices que

j'appellerai en quelque sorte matériels.

oui, comment aire tendre en avant un corsage sur

un corps presque plat, et lui donner par ce fait toute

l'élégance voulue 1 Eh bien,' voici:

Mettez, entre la doublure et l'étoffe qui forme le

dessus du corsage, des volante de rffetes asortis,

froncés et disposés en étages plus ou moins rapprochés

Il ockperoqets de bon
rès forte pour les brestA, leI ero

ouleura et les plumes de toute nature.

Le velours panne continue à tre très n vogue, Il

et indispensable dans la garniture de tout chapeau
légant.

Mlle Bélanger de MM. Caverhill & Kissock a bien
voulu Bns ourn r les quelques renseignements su-t

vaut& au Sujet des modes actuelles. on volt beaucoup
de chapeaux su chinchilla et su vison assorti@ aUx

co lets et aux manchous de fourrures.
Les Plumes faites su talle noir et blanc sont très

en vogue. Le O&mels hair est toujours très bien porté

pour les chapesaux de demi.toilette.
Lep grandes plumescOntleu noires sont très à la

mode. u
os verra cet hiver un bon nombre de chapeaux tout

blanes s feutre ornés de plumescolteaux noire,.

C'est une mode qui sera adoptée par lus personnes les

plus élégantes.

M. F. X. de Grandpré de l ma son Cav@rhil
KimsSo accue une grande activité dibne',es affares.

Les tactin gran légères du 15 octobre à la Au
de re mois ont repris beaucoup de vigueur àpartir du
ier novembre.

la maison reçoit actuellement une partie des com-

mandes qu'elles placée peur le commerce de la saison

prochaine.

Les costumes en drap, agrémentés de fourrure, de

baguette ou de galon, sont paumit les apanages de
vert les outurières montrent une certaine pr6di.

lection pour le brun. Vette teinte n'est vraiment

s

,

s

té

I-

ré
té
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lflfll :s IARI-S 'SONT BI NE IL. P l:

Noum offrone pour la @"ison du PrIitempe une litrue de

~iBLOUSES iie1ýiieiag l rfta
ih . u *..ce

uo cinem u Can i ad, LINGERIE BLANCHE ~
qiom'1 puiuslignies.spéc tales tr-sdemandées etduebnevne

so me eprê des réins tortac

___ ( atmm Ide flntaN c nous nos i

comme formes, étoffes et couît uts préferés Nons avon 00 mits à co htinle s prmièe mauacue

* danâ ce., lignes. N'ouiii pas qne sons trouverez chez nons les dernières créations de la Mode dans *G

les Dentelles, Mousselines, Violettes, Lowns, Gont*, Ombrelles. '

9 rue Sairt-Piert-o
CAE ISOnIK MONTFMAL.

Foulards! Foulards! NOINOLU OIII Co.
Foulards ! 1149 King Sre et OOT

Nous venons de recevoir quatre -T -

caisses de Foulards: nous avons 
Mil

à offrir au commerce un choix.

des plus complets et des plus va-. \j \ jl

diverses qualités et prix.

Nous invitons Messieurs les

marchands a venir nous voir et a

examiner ces MARCHANDISES

par EUX-MEMES.

A. 0. MORIN & Cie
337 RUE ST-PAUL, MONTREAL

-0 L!di\ \ oe

5,uk Ha.mue N.vY"

Toua ces effets fabriquée an noir ou jaue.
Hoese et demandes notr'e liste de prix.

MW



es nouvtautts d¢ la Saison
Automre-14iver 1901-1902

Paiessus Fourrure. C ostumnie le rue,

Col chlle. Intérieur I >rap pesant,

doublé ilen fourrure. Forie tailleur.

Complet-Veston.
Pantalon droit au
genou, sans travail
(lu fer. Sa largeur
a de 18 1' 187.,
le bas, 1I pouces.

;ranld Pardessus

Fantaisie pour

Voyages et Rue.

Dernieres Créatiops de la Vode



Hamiilton
lHCotton Co.

HAMILTON, Ont.
Nous nsanufactuions actuellemnent

une série comp lète, de ... ..

RIDEAUX EN CHENILLE

TAPIS DE TABLE
Dans 1. DeamsN.. sune. et Attrayant.

EN VENTE GhU 10116 Ia rRINGlrflUX MIIRGflARDS di GRO6.

Aillet pour la Vente:

W. B. STEWAR~T,
27 Front St. West. TORONéTO.

m LA MACINE A
SAZ ACETYLE
IlCLIFF SAFETY 1

The C. Turnbull Co., of Gait,
LI MITED.

Nos representants sont actuelle-

ment en route avec la plus grande

et la plus complète ligne d'echantil-

Ions dans les SOUSVETEMENTS
TISSÉS, de coupe parfaite, a cotes,
façonnés, que nous ayons jamais

eue, pour Dames, Hommes, Enfants

et Bébés. Ne placez pas vos com-

mandes avant de les avoir vus.

The C. Turnbull Co.,
of GALT, Limlted.

GOULDING à CO., JOS. W. WEY,
27 11.11.gt5. et. East. 7 B..06.. bas..,

10003T0. VIOTORIA. U.C.

TheEMPRECARPET Col
Non a o-t -s a o r ... o .leigneodEb&,n

tiliii. de Tapin tout alie, Tapis Uin, iar, d'Art
Pour l'Auto m,îî do 11101.

Notre aaoiîortiiasîen dîe itonu lesaitia et Mooria est l.
pîiî. oniéaieet le pl.a att,.y..t que nious ayons Ja-

Nîoos gamantinsoasqu iii.um les flsi emîpioyés dans nos,
diffieal-cs i1 ialii ès ailit abeolomenLt propres et positl.

ve,,eii eneîi 1 ns e aias d'hîîil i ,ii.rae, .. s..nt
nui, l iuîierat ndeo rîi.î bl ollnt. et disralles

Sos011 lst5gorta, ns ianvitons la ciipaeaisoa la

Ni>. voyageurs Ieron bienitôt sur i, rouie, et noms sol,
iiliîînsýv ave îliaane tise ia.petisn de nos Aehaatllosî

e a le. ahteurs le. plus habiles de tapies dît tap Breton

Toius les ordres eecevront notie attenttiona penonneilhtl

e 
auKond 

a

EMPIRE CARPET CO.
St. Catharnes, Ont.

ffi -u s .1,

tii Cotks en Cuivre

8 2.40 la dia.

Nlouveaux bruteurs Amricains
32.50 la di.

Il".s d, sila I.. Oý Ole

LIOZELE FRr r .2 LtOTV e

MisI ..

0i IL 
ii 

:E

Seul manufacturier des 003-re
Dundee Sofety et ClSofety

- OUtEDASIII. ONT.

-I

Mr--,Tr 1 ý



avantagee que dans les fourrure@, car elle prêée

aloris unn grande distinction à Une femme. Le nir
et fréta porté et l'os commerce à ressnsciter le rouige
magenta ou bordeaux -cou leur chbarmate-nurtout
iirequelle est rehausée par des paremente de drap
blant' et do boutons d'argent.

les jaqnettea île loutre emont en vogue etoie font avec
dem ascleu cloche et de grand colis rabattus. Ton
t4efoie, l'on ne esaurait dire que le col rabattu ait des
qualités très prîutectrtcee, nîa' eén ce momenttl parait
avilir entièrement éclipsé le haut col frileux. Main-
tenant, l'on ne coneidère que passagèrement les four
rureis, et le vôtemeetas en drap alternent avec les
jaquettes de veloure. Coi dernières sont très jolies,
étant dent le genre ear ou boléro avec des revers et
u col incruwfée de lîrotecie en soie. Un chic boluro
lblousant en velours avait des parements un moire
antique écre' bîrodée de ruban. lDe jolis effets sont
donnts% par Ion parements un velours clair Incrusté de
médallone île dentelle. Le ben pille est très emplo-
yé de cette façon, niais c'st malheureusement fort
saliseatt.

Lesjupes nc présentent guèredil'inunovations. Celles
qsî nont froncées autour de laI aille ont été remplacées
par celles qui moulent très exactemnt les contours,
qui ont des plie petits ou larges au milieu, derrière,
Les effets plissés sont populaires, sans doute parce
ls jupes de ville sont plus courtes. Lui ru, n prin-.
cesse, modifiée, rencontre un succÈsa qui n'e t pas
accoirdé à la jupe et à la jaquette ou an court toclire
qui recouvre une chemisette de Wsie habillée. ,tenu-
coup des modèles nouveaux ont un corsage qui n'est
pas tont-à-fait princesse, mals retombe sur la ceinture.
Un joli mohair en rouge, fait sur oee lignes, a un col
marin encadrari une encoluce droite, un gilet et une
ceinture eu drap noir brodé de blanc.

MM. ltr'phî, C.îtîs ài Ct. attirent lateontion de motieten
du otumenre da modes sur leur usnirttment île veloture taonçai
coclprenavt dan vetiore patint, vmior et ara inapreina C.e

tissu.moit actuellemenît teu eop loyée P-io 1. culnture ta- chn
peaux et bonnette*. t'es telte qoi viennent d'e-rr siont daît
la nuaice à 1. mode et mont mis en vents à de prie trefi avanta
gen Plusteurs lignas da veloure ci-dessus meetiois, ndaptes
très bien à la cojctii das bloesa et torntais de dames.

MM, ltre1 hy, t'ains A Ct., attirent l'attention du coimmerceea'
leur nunortîmont de ettchoire et d'alloversenu deetelîrs toile îîi

tîtut spécialement ittuleirté d'Eurepe pior le comemerce te têtue.
la ctoix et dt Plus varié. et lu prie suint lu pIu ted

muarché.

Le Commsenoas de Dsateniss
lin s'attent à la continuation eur etotre marela d'une demies

active pour toutes les eotit d'articles e dentellem. D'après 1
demiere repplirta reçue de M. Kyle, de lu maison Kyl
t'heee.hrog A Co, ait,. qu'il visitait I

t
arix et las autre conte

nui,u1pitet de l. mnod e. il ipponr ma u a galon. ave dentlle sun
crie mn laver, en suite ct coti et la nuance blanche, Pa"
atte et nuire Il nt'y n tac le filun léger toute que luet Vélo.

dentelles ut lîvoleries moint l'article de mixn, Im ventas t acai
naimon mont déjà îeoaiîtals ta.. cm lignas du Printempe lq
avec un fort colîrant pour le noiîr dane il'aprîvsiamet acti
et particulièrement dan la bonnes if naitte ce qui indique
plus firte tentante dan. quelque tempe d'ici.

P-,o gantue ls cutI diverses forage n sie, appliq,
cotnitiits,,n te dentelle et d'appliqué, chiffen et dentelle, asqi
uridé et efinte t'appîlique sur tulle, monet la rage en Europe.
t erre encire ue torte minuit tae ce lignes.

tanît te l'étaîtfer, que de V'Aiîénquis indiquent une grose demtande

l=tlr be outonsm de eauro, la boutonse émieallée et los petits letoU

ttede tent... tant pour gariture que pour attache
P'o u, le - .om vu .. - e . ft t M M .K yle, t'heeu hro ugh & Ci ,

'tiretît quonnit de toham nouveautés pour dessus de wuuis au
uaie lithougrapîhiée ,u imprntée ;auset la cerdunnots de couleur

tortinet uirî M,t .1 1., ale -ae leu desous de -.. meinu Ils
tirenut aunt un trèu joli amoretiraent dei. iuead pointes à l.
tiî., acletu t matin. tuolettaie à giata, sa- oha.li
miailles, épitngles, de ceinture un nacr un nuucun

1 
uueortiîaeat de

.mutire puour le vouuotrc dun fquines glmn dun lignas con,
pîrtue de fiarettue 1tar entante, des articlee fautaiet. en brudnlun
suisse et it tile dl Irlande étampée et ente et autre nouveautéu.

La ttéuit maisn alnone q ne qeand n.4 lt nr auront ce
outr, oina elle otir n .. a a ia .ud pria spé-

cînua don étotfe a robtes, das soieries, da garnitures, da muu
vèteetenta, dmn louses d'Antonins, das nianteaua et autres eou
veatta pur se déltarese dau ligne de la misuos cea et foire

fi1 lace nu uvlle marehandie, de fprintempsa. Elle aupore avec
oeventeeticpeu. Peur las miarchandies de fîrnteuipe fai.s une

masnoîoel t d',î itrir 1er .noauree eh1 ctnaéttuosu.

1- cheteurs qui vont L motttral cont invitée à lui faire une
isita le a loi écrire pîor leurs buetoins.

Nîtu. avons l'avatatge daýnur à noe levtees que M. J1. M.-
tîti,, de, Tris Maimmta vienît d'entrer au serce de la nînCîn

t'halayer Ai t ritt..

M. Arthur R<oy, re1 iréoeetant MM. ChaI nyer & Ortie, prend
actuellemeunt dme cuaitianida conseidérablas du prncvipaux nor
chaude de Mdontréal pour lmautg tafietaline et tarmaline qui mont
matie cotredit laieiaai lu plus à la mode, Ce messier onstate
égalemient une demande très forte pour la fouila" q ut
inique comme devant litre la garniture prféré fetrec .fee
du Pintemips proohain.

Noue attire.. l'attentioîn de site leture mur lu lignas suivanetes
tai n vonte par MMI. J 1'V. A. de T'eus Maisonse. a mont due

1valeurs exceptionelles conipertant das velouterut de la elueille
piler garniturs de chapeaux, das pluaes d'amnrsmiae et du laseta
et das tvuclasornmente en acter doré et oxydé.

L. maietot J. P. A. das Trois Maisone,. ane $«eutreont unique
t de"- Walliing Haa' en Cameoln Haie etavec piquere. Craohapua

5 prouviennent directement das meilleure nvilon. uN.Vra

Lau voypgure de la maie- J. P. A. de Train Mâa..e moint
actuelleneet sur la rente pour la priae da commandes pour la
mison de paraeleaeps profhin.

L e.yegeure de la muai-o Clialeyer & 0otte, mont atueillement
nue lu moute avec las échantillons pour le commetai de la saison

iv Toutes lue lignas du cmome. un du lu ode mnt reréesette
vuian îieuuhndieea et été chmins avec lu plu gc oi ts

.u auraient être égalées, au point de vuende le qualité et du pria.

La nuaimomi Ch..yr & lais, vient de recvoir une ligne trèe
biien saseortie de voilettes nn chiffon conformas min dernières oda
do New-Yorh. lai smion a de plus une ligne très complète de
velouez pesoneS. ciytal et pliesé.

e, MM. Caerhill & Kiesuc t une trén hae llecim de plumes
a -"Tipe", et " Flots..

i., MM. Caverhill & Kieso',, ont en mains un umnortiment dm piat
m, -tmpet. de velours noir et de couleur, ainsi que de velours pann

dans titutuele nceal. La choie et très grand et comporte ana

ml grande variété du qualités et de prie.

A joccaston de leur inventaire. MM. Ml. F. MoKisson & Oue.,
ed, Latd, de Monatril. mettroteno vente das lare magasins, 230 me
ain McGill, un egrtimest comeplut de fouritures piler modistes,
len ain" qu'une, ligne eorapletma de jaquettes, allerettee et de jupes

façon tailleur.



Des Vêtements Imperméables de Durée
OT IARIUÉ9 

PAR

The Strathcona Rubber Company
Akolisent la SEULE lanufacture de Vtteinnts en caflutchn dans Ir, BwfhlIfi ll uu S.I-i m e Etfies.

Cela vous c ,Tous
paiera
d'examiqer
nos
marchandiss
avant de
placer vos
commandes
ailleurs.

les
genres
d'Etoffos
recouverts
de
caoutchlouc
sur
deman~de.

Nos tnvlnci e *rRAOE Commandes

Vêtements MARKe~. dessai
a l'épreuve prompte-
de la pluie mn

sont les remplies.
meilleurs. MntmeJ.-

THE STRATIICONA RUBBER COMPANY,
LauauAeu Papineau , Montreal.

mi-

Mille-
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Liste dus prix de la Colonial llleâching & Printiiig
Co. Lti, printemps 1902:

Imprim. d4i 1 e

L, . Y 0 î c u l
M K >2 ;ie raiiilil.i Mi,, 1

tia.c cteu-

28 pon isa bluiariii ei
bccu, noir ut blau, 12

siante de fan1iist peur
-lis. 39131 1 u 12

"Glnghama I Canadiens.
saison du prîntemnpa 1902:

204 0
2091 lit

2110
217.ii

I- binue be
Maley 32 p-2 Plrr

:Ili, ci fliai.1 n Iiil

Fioiicilr

Il Il 28 eii p-c

Liste des prix pou r la

2"7

21W

221 1
222ý 1

-hiilry 95s li

Ilu liaitila p-r ui lu. tan térêts du. acheteuru ut du. reu-

dou neit ut dînient éiru Inuaiaciu L'tiomillu éigoiste nt Pout
réoeir uut &faire,,i ï1,îîîîî, d'affaires véritale voit qa. son idrit
eut î,leu,1ue n ceui tusanuires, on profit mutel doit réseultat du

reaitlsltra cainet ninhuteur.

ltuur oiioineir le cîiilmurc, jau le meaont de la liaison Peut

se rénuour all, Lia feîrmr. poor hapu. seront un déuentds,
mau agrau -car aar trait ana chapeaux geWa ce qui iméd

laucIli flot iîuur ana ci ecu t garuitua. Parmi les mu
tîrrea etcl-". d'aluniý liae. tir du -cu avec u.. bonne demniadu
1.1r .titui ut rulvtve l'v eloun de oie atuire sent três
un faiveor ave le liant 1-liec u taifetea de sou du ime
tue tle iunrnitareo délticates un scia et satin au ululaé duesie
seront très Inciane. Les largun rauan. seront un usin étroite ais
lu -Ju.r et ciiiiyupar le. grandes mIdiotu.. Les ilrniturue

sdqin u n net et lu. e,îuroance snfun seront en faveur. Lue den-
tulu. applîqoEue lerial soat en gronde demande, penut-étru, Plu
cependant pour lu couinsu que pour lu. garnitures de ubapeaux.
Lu. garnitues principale. poor les chapeaux surenat lu. lungues
plume noices d'autruche, ut lu lisoei niras, blanches et
grison.

Liste du prix des moulina de Malgog. Printemps
1902.

B imaprimiéu 41 Mîaatti uihi i

No 2 M' tliic 21
IIHH . .... 8 Taff.l i dîî.a 12

AAA aniiu 8 Meillreur ltIrita bîssari i:4

C implrim.. 0 N ii Il dîîilîiine dlu In-

Sc -Ildig. 8 che a liii

XXX goII Na 22 iiintiiarnu de nt

OIc 12 N d-dîltru- dcia,

NN uaiuua l11) Ib.. tit

A ducl Il Ni, 44 11-,11...u du ltai,

AA 11) III bius1

H turill Il.... 1 Ni, 22 gactriý

Durhan drill . 91 N,. , M' 12
XXX skirting ..... 10 N., li gacrd .

Nelson ', .. .. 10 Co,liu g mmdcti

Magin, twreed. PA fhdritI it
Ilaau tredu 1 71:
Huaiy mois- 15, li d

Extra hneay tiel... 18j tu 14

NF Salisbury.. . 8 MI îiti.i.îiia 7 ne

Su.mer ruitiage. S 8 i8....

NF merutibtus .. 8 M;d M

NB iuitiage .. ... .. 8 M3
TIiI crtunuu. 71 Md

Crepu 81 AFA
tituua . 9 llscaîcni tweedt. il

10 Duoheu à 3aiir 13 îoua ltl

15 es.Icesoamt... b nu
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S. F. McKINNON & CO.,9

~ * l'es aclic clns, vistilant les miairchés, conistaterontt (Ille nos

sitock, tanit i lorlito qu'i NIitical, sont uComplèemenutt ass.ortis ~ t
't' in tuti ldnlses puir le ilutuis dlu iluvenlrelt.

'j~ ~ ~ A nobr (tutlt les leaduers pntiltulices tutir le mouis Sc truvent les

't' \ Lc 11 DllslE SM lE. \'IÏI.\'ITE.1NS,

SMEi: TI;FT.U'S, RUB lANS U NIS et (le Fata isie, '' 't
LO\ ES LUMIES lATIIENOIRES. eulit

Nouus ut tiis unt aubonîdance due ces lignes qui se vedn ienu,

't, 4* tuVenez nois s ur ouu écriv ez pour (les échantillonus. I

1*~t i s S illIlC som es èsccups dantis

~~ .1* ~ PECIAI. prope tuîlre iii:iitifateti (le Miti

44 t(.Il uti' . 1 01 Icîtiîîltli: il l ttt pressionI. Les achleteturs qt'iit( ,
rset l ,Iîuîeiis., IIII l iîfeet im lies nînisi (Ille (les 1' 't

* ~~ o*Lstj i sutl ls ut Ili ,is île Nlel<iimuuîtn, pteuventt compnlter sur l'exC é ,-
~t' * t.ttutti(e mi'. ttttttttts dants l'espaee lunme semunîe à compter qt

't' 4 S.P. McKinnon & Co., + t
Li..ited.+

Wellington & York Sts., 230 Rue MCGIIili

*TORONTO. MONTREAL. + t

-M



l'ar suite de l'accroissement cooitinu'«de ma produce

tion la C lotni ltteactiîiig & l'riuiiig C't._ est obligée

d' *agrandir sa niaîiufitctuc. Ut, noîuvelle exteliii
compreniant tine bâtisse à trotis étages aux dimensionso
de 140 x ai 4 pieds prolongera l'aile gauche de la
fabrique actuelle. Cette anntexe sera teinminée' sera ta
fin du muta de décembtre.

MM. J, Gordon & Sous, nous disent q1ue tes affaires aI
sont toolîtjurs très satisfaisantes. Leur voluiee va sans

renom eni angmnentanut depuis l'ainée dernière .

il n'y a aucun changement à noter dans le prix oaes
fils de toile

Une crise vient île se produire dans le conmmerce

du lin en Irlande et par suite on a en à enregistrer
un ' certain nombre de fail lite. Cette crise serait due

principalemient au déclin de la culture du lin rut [r

l anle , su dtépit de l'amélioration quni s'est produitev
il y a dieux ans. Fil 1504, il y avait en Irlande tOI 691

acere an glaises ciosacrées à la culture du lisi.
Cet état ftoriasant de choses dù à la guerre de aères-

cession su Amérique ne dura tiean. En 1814$, le lin
n'occupait plus que :14,469 acres. A partir de ce
moment une réaction coammença à se produire et su

1900sl on comptait,47,451 acres consacrée à cette cultuare.

La science agricole s'est également améliorée et le

rendement qui n'était que de 1:t5 kilos à l'acre s'élève
maintenant à 2:10 kilos.

Lesl filatures de coton de St John, Nouveau Bruns-
wick, vont être de nouveau mises en activité et cette
fuis sous la direction de M. lames F. Rtobertson. Ces
moulins étaient surtout connus sous le nom île" P>arlai
Cotton Mille."

i'm1li'l A ' lis iîiiîruleli Oieil 'ilsie su seties

doint siIe, i'uerý el luit ia prix 5 eîsiîun e
NI NI .tulîî' à''' . ,a de Monstrél, qlui~< les uîeii- l

s' t'aiesiulîe ii 1 -lle '- diti que îluîo lr'lr r
isîîîps i 1 ''l iiîles ii ire, fils ''iii suiîîisîé dim 'î'u sî

lsdur'îîîlde. pilai 1.' lu . tl licol. Co 'a t tidl

M iiiréu. , liq il'' ill t'il le '''l'i' gls odes "l q' ui' t'i''

ouletssl i-, 1 liilii d 'e le, a it i
5  

ils lu oerge.

MMI ae'' Il lie A'î C. ", elle Oie Iblm u,M'ieul
eîîîss lre'''it ii 11i, '.sîiiî' ls . le <Iss eo

talîns C eh lel" rt '- e 'a lîi'seillseil'liilue
si a u lires' èi î.'' sýiýI it l'-î

1
rii elî ,o plu, lir . Ion t'ri6li't

ut seuil lui- e n ' i l''i' ales lieî,ldi,-el's,ý

daitsît ilue 5 e s' r -,î'î e .. oiî - e iîi I.lie p blu. e hi .. le 1

l-iseju lis reçu:ii sl ui il uiin''luie'ei 1-'usîe',- lirne
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M. O. Barette, nous dit qu'il n'y a aucun ralentisse-
usst dta l'activité des affairesa.

La prise d'ordres pour le coumerc du printempsé
mat exeltlenite.

les pîrîx sont fermes, il convient de noter que les
îiarcliaidiaes composées de laines fines, ont augmenté
t'eutvtrou top .

M. Laurencelle, de la maison Perrin, Frères & Cie,
nosus dît que les affaires continuent à être excellentes;
an reçoit actuellement non seulement beaucoup d'or-
Ires de rîasortiraient mais encore de nombreux ordres
pour le coimmerre du printemps. Malgré la hausse sur
les peaux tîrutes il n'y a aucuin changement à sonsa-
ter tans les prix des gants-

On n'annonce pus de changement dans la coupe ; les
nuances en faveur sont toujours les mêmes, les tause
tlratis et les modes.

il convient de remarquer que de nombreux ordres
ont été pris pour les ganta de Sluède et sont porté à
croire que ces ganta seront très su faveur le printemps
prochain

M. Westgste, présaidruat de la Hudson lia>' Knlttlng
Co., nous dît que l'accroissement constant des affairesi
de ma compagnie l'a obligé d'sgrandiraas manufacture ;
lie trainsférera prochainement un département de
bonneterie dans une bâtisse de la rue Craig qui sera
tout spécialement adaptée pour ce service.

.u Wlit locli l'a Ltd de Mielîré.t 'dire au si l tssr-
liliies lu pl-t e-qsJiet do tin et do gutse

L'Il <i ioldus. iire d'Am tiero ac lu Niagu Neikasse
Ci. td poauru--ul su îiéîullei s 8i .00, $50 ai $2400 suat ..iai'

l'os olerres s'nt ies.laites uxo'iuirm ru lenst peésesnnt dss
''I 'ris cMêle. .. siiooîi M ne les trou-s trop diapsudisuras

"-ut uiii ceîi.îie e et unerégal loue l'oeil de les voir.

i. W% lt ll.k l'i Laîd île Montriéal rilt de reaseel uns ciii
le't. il- Irs ''iijîre ds Maille trîii.témn sain, leur dusîsa et ut«-

sie, a, elleti de $1.75 selon' $4 '25 lu1.îeais

I. linîe dle lî l. do l llîaîîsî,î Sust. îu ' ps uits

roi etel' uîîîee Ieteiîe.erstrsie da hrils sua eti. as.
lreleire"airn~rset lis gene. les tIs distinguése ui tissus non

îsliieute ruelsouor leusi ru tîd eteniseas. fias et montée
su1 ii'iraerlrîltî'îîiie l5Iem art'ele, 1 iramait -' Tends Le Mark."

Lu'i ýI W itri b C., Lîd de Mînteat. mut su ouets da.s ligna
île lit de î jaî e .. ,"s dusîaa $3 til et aà 4 la1 dslmains. Osa

.- l'u t ris. lîrslîes ai us reeoîuandeot seue la -alson d'hiser.

luA hi IIe tr Latd itire as eiîroi uns ligne spésial du
i" -epst cnlsçîîîs ouatéa s843.75 luiliîusns,attiq'nnoltue
o.aeîro do liîîgerie-o ituallettu sîlsusî suatnàkdsu1 riu trèseiédutaisi.

Lu W it Ieue.e Coi Lad n encoels un sartiest rmptat de
esîîîîsîles lseurtfeuueoàîîsrttrde$ '125jusîju'àSlO .7èladiauine.

huaso eut ssuiîesiîseit il y s survînt desux lignas très raOaaizSes
I ue a k12.2 l'autre a $4ý25. Cee lies sont de valeur entra.
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El tonls âff8rs, Dour los les USE88,

Unis,

à Franges
Garnis de
Dentelles
ffec ou WsOO

Insertions
Patrons Inédits, Modèles Exclusifs

Blinds pour lagaîlues une spécialité.

Etoffes pour Draperies
Tapestry et Damas de oton!

irtioles en Cuivre,

lwo 1qQo maun in8 è l I u i Blinqs
Toutes commande@ par la malle exécutées

promptement avec le plu$ grand eoin.

We TaUlor Biltu'
7et2 aéV itoria , MONTREAL.
L2 'J

A. Racinile &Cie
IMPOMTTEURS

ÏT .IOBBERS Et

marchandises
Sèches fiénéralles

dertes.

le 3(0 et 34? lut Saint-Pauli

1191 rue des Commiissires

MONTREAUL

T[he Beaver Rubber
Clothing Co.9 iie

185i1 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

uMESSIEURS

The Beaver Rubber
eIothing Co., Limited,

MONTREAL.
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t'en ligue as vetîdemît ires blien et donnîîent la itou, gretîde nulle

Incites.

UN. tlantî; IL',Catis A V', tiettert en vti uni saiees nat
teasne de I• niati n hi tes se laîtîn -uuIni dtît

de. inn perts et i Il.. selrez utvî a lua liebn îiiurhd

le 1 . acîsî de.usîitiit île 1u 'L. i Il «- t CIet. l.tdý
niettr e isole pli, la tonne. du tîîîîî de îîîcîr.àl'ecsii
dut linntauinà ael, luîers juîhsîui surent vendus a dcm puix

Le tisC.i t , f tntîieieian ait isîcearnau 'ilL.
de iteitr.elle îîttrceu clietèes pîlusieurs joit nievulln
te an 1.medicto dru. irn,. ventre aulne une lge. d'dtiilten Inîsla.t
peane manteaue de duîîîss. de aucdi etn dans tis lmn pvix

-, allanti jusque i iM)i Il est e Loree que. cette lign et ale.s 50
rens uvea use réduitin dc ej i îl.c. u tpita

MM. Csullnîld, tlciîdersli à Bu-nt pniriésenté on, granid
nembre de Iers lignîeuspîur te prntei 1 un lieu 1ilu. a bonîtte

heure que d'habiîtude eu . tees. satisfaits îles crécitin. tHc 1îîî
eunses...îl. ligne ton. le nîevvbuîid peur cetîdre stuc t1v1éit c s

le neitptet blesse pro an eta. liii lau lait su bIcs ple et es,
btlasc garni a Moaul a Les psiitatiîi nin du gvee a t
et estt &piaillésà etetr dunsuccès. P'or les s'on. vêtemtetiIté e
sayarlaiifataisie cette m.a,n rupleunl des <anses énormes dansc les

sane olive et vert, queiq us te gris, le neir 1 le.Ie et ta bîlanc ce
vesdent bien éalement, Lmn Smoîking juchet. ne foit dans Inn
genre uti, dessein et remeaile, ce damier est particulièement
recerché, et -e.ns .a hei uiet ds34.50 à 012, 1-la îmsde chaî
ba amit à puri de esS-ie dsie. les descendenat jasqilsu

ms d.c pidecsiiiîn nsssnielcnre 0in les vend de 37.N0
à Silo 1 lau psca eislssante sn uit a entortlle .aui biîen
aimée :n brun naîsette fint en rauge et su bleu liai en bîleo mniune
Il ya usai dru gante su laine Ini-téei du joîli& dessins ceî, pretiatit
le ga ,s é isi à marresun ni à dessinaiées sut maintes

fones u ud soin, brenai au bleu.

NM. A. Racine & <'le attirent t'uttesîîîî du commerce sue
lears ligne de gamn île Kîd doîublée et nust doîublé. pouv dames et

Les vapsêren de MM. Peina Frères & Cie eunt cur lu route ni
complètent la prie dl erdres pane ta vsasn de Printeaps It1502

Bues -allons vivsment ux lecteurs de Tîmîsm Cv Bai c ceind 1.eîerl échantillonis de c.- voyageurs qui ompriennietcqu'il y a de mieux et de plus élégant uni tait de gaultte

MM. B. lreahields, Sun & Ci, viennent dn -,.ea, un a
<imvent complet de gens de lu msanuactunre Peany, doînt île sonît
luescals repréenitants au Canada. Cee gats -prenann tes

dsrnièurss nouveautés pant le comearne du Prntnin lta'2.

Fountasitre.ase tu oms Genres peur T&emeu
Boas sommes su nîmurs de rfloSdee à toisevcas bau inn dans lu

ligsd Faîtreguortiîa Noîus setias directement
defubnant.,; nimacase ortnent sue de lt. très impo'rtants, ns

qui usas perset d'acheter et de vendre, à bu pria, ci nous tales
richesre ave éciomis Bis prit eîscéduivint.

C. X. Toissîvie

L'Art Déoratif
95, ruades Petite Champ.,Pis Smar du nuioir, dia

lubre . :Le Masique iltlutrée (1l, Stinlen), pur Raymîond Boyer,
l12 illasisetian> tics cousanu bijouxo de deorgen Fouquet, par
Eaie Sedsyn, (la illsatios). Art et commerce, puer hlaey'
Ijednts, (7 lacuttise). -Les Meubles de Mujorelle, pur 0. lier-
doi, (12 illstrutions). LeU Médaille traçuies citaps
(mire), pur Charte Sannier, (39 illustrutions<. -Rus et boutiques,
pur (I M. Jusque, (5 illos-trutiinuà). - Chronique, exositio'n.,
lvr noeveana.
Lie numéro 2 tiance. -Abonnement :20 frsen pu un, latrace

et Belgique) ;24 Ifaune pus au, <Etrngr).

MPAUX&FWRU
M. Drouin, dle MM. Woldron, l)rouin & o., nous

dit que ]e affaires, en cha1îellerie sont très active*. Il
y a surtout u11e forte demande pour les chapeaux
noire en feutre mou. Il est diffirile de préciser sur
quelles farmes la demnde se porte de préférence,
car ja mais il n'y a eu une eussi grands variété dans
ce genre de coiffure. Les chapeanx à bords plate
aver ruw edge," les rbapeaux mous, formne "Pat
nasie" avec bords retouné@ se recommandent parti-
culièrement ; re sont les formes les pian su vogue à
New Yorkn. Lent petites formes avec borduresi étroites
sont également très4 rel herchéeas.

En fait de chupesux durs, la forme préférée est
celle <lite Il Stel avec calotte moyenne et bords
cambrés. Quant à la nuauce, le nir est certainemient
cetlle du jour aussi bien pour les chapeaux durs que
pour les chapeaux mous.

Le commerce des fourrures, continue M. Drouno,
est également satisfaiuant, et y a une perspective
d'augimentation de prix dent les pelleteries su chat
sauvage, par suite de sa grande demande qui s'est
fait surtout sentir dans le qualités moyennes et bon
marché.

le mouton dle Perse est au même prix que l'année
dernière. Le mouton gris n'est pas aussi cher, le

seasi se maintient au même prix.
Le prix de certaines fourrures venant de Chine a

diminué à la suite du règlement des troubles dans ce
pays.

Abeolument Cianadtien,

Nîlus îgnîîvîîuî îl Pounr> West procuré sisn aciisti'eiist quantd
il N'sa cîiîei ue lu ruts du l'île Bird, muie nous rscesn que
minea, devions partilanu uns espéditioni urcliqun nt-us tonsu
ni'îîi L.idiaîteiiaeîii a la lledsîîii Bony Kiitiig tIi Qioneque
visite la ninactv delie seeuiediittngine quaos
dîîueaIiadslîîunv dii Publ Bird liti mentI due.elostî du

tiînvsciet ne sut tiâié. de dîntiter eurs Ires.. Nulle
itanilleuv. poeln Iit us, tneiîîntntre ue ntvpr a

t> itqueiitnitialsie
Les livids Territoires du BoInd ses glecus perpiétuellen et eus

ce.t. isncén <,pi ne toit, isu ai,'étendus tîresqlue snature <lu
Cu.da, lu cieau dsiîîvs d'sni sugvuîîtlîr île nos halitat,

homae; de clhantier, terî,îs, élennuv. >iécleuru. chemussote,
clierliurs l*i, au Kletidyde et tait d'autrea néicessitsst la btit

caties du tant il'articles nimcinua peur le cftinîent qui aeturent le
cinftt 1îvéasrent lu sanité ni linraeteni à l'hitains ils bruer les
froids lilas rius u En un mot, . l uson Bany Kiîttinag
C'e, accerde tie ses aitentisi nuxe atesniu lss lus utiles et
nécessaires. Elle n'a rien a fairs ansec su desnturs de Perss
i ls tailleurs ds tIndesu. ;jituelleî le ir.,iîte st de doniner les

tntai les ilus. ptiquues à l'usage de lias anus liai vivent de
tanvisas dehers dune nia hivers nanss.

Lu cale d'échuntillon.sde la cosipagnie veut mîteus, peur donnîîer
uns idés de Cana"d, qu'os iausée. t'est à cet égaard une conmplets
enicycloipédie. Rien ni'y uatieque depuis le incessann de l'indisen du
Bard-Airiu tou cle lenrignuvr taîtné à l'huile du coureur dm bois

jusqu'e l'isgéîisunai lit du chercheur d'tin ds l'Aîna Ici,
ras neyeis dispcicda côte à côte tous claa objets cannasx petur le

commun de mertels et cependant uduscire; niais il vise tsar
simuler duns le dédales de si. gand.a.e de t. ablriqe Immur
savoir coimment as les fait. Veus citas trouavezsnvérité as esîlieu

d'ans diversité d'industrie réunien wu un estas tait. Lu machi-

-7- ,



Nous manufacturons tout ce qui entre dans la ligne des

Stores pour Chassis et Rideaux de Dentelle
et les vendons à un prix qui laisse au détailleur de G ROS PROF ITS.

Plus de cent mille paires de rideaux de dentelle en mains. à choisir, prêts à livrer.

NOTRE TAPIS DE TABLE DERBY
Il n'est jamais sorti des métiers à tisser rien de plus populaire que notre nouveau tapis de table

Derby, dans toutes les grandeurs. Tous les jobbers le vendent.

FOURNITURES POUR MEUBLIERS
Couvertures de meubles, Rideaux, Draperies, Tapis de table, Articles en chenille, Rideaux et Nets

pour Croisées, Pôles et Accessoires en cuivre et en bois, Plaques d'escaliers, Epingles à draper, etc.

Notre nouveau catalogue illustré vient justement de parattre. Envoyez nous votre carte et vous

en recevrez un par la malle.

NOUS MftJFRGTUROMS PRESQUE TOUTES LES NIARGifqMDISES MENTIOMMEE GI-DLSUS.

Si vous faites affaires dans les environs de Montréal, visitez notre nouvel entrepôt,No 20 rue Ste Hélène.

GEO. H. HEES, SON & C., sureau Principai, TORONTO.
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st certaint-eent aaiti-ttî1ie
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nM. Mtt>lde lmaelMark, Flatter Son & Co.,
.i.u infie que le affaires su drpps, sont trèsi

attises. Les prix dus lainages de bonne qualité ont
une tendance prononieé à durcir en Angleterre.

Les articles qui sont le plus en demande actuelle-
meut sont les Worsteds à rsyures, les Vecunse et les
cheviotsm dans les nuances grisles.

M. C. X. Trauclaeuontagne, nous enuonce que,
dlaprès les dernière, nouvelles reçues d'Angleterre,
les prix sont très fermes; les prix actuellement cotée
pour les lainages sont les plus bas auxquels on puisse
s'attendre.

Sur place, les affaira@ sont satisfaisantee, les paie-
ments sont bons et il n'y a pas de faillites à sonstater.
Le commeice de la campagne et excellent. Lesoom-
muerçauts des campagnes n'achètent pas de grandes
quantités à la fois, comme ils le faisaient dans le
temps; ils sont prudente su ce sens qu'ils ns s'em-
barrassent pas de forte stocks ; ils s'approvisionnent
plus fréquemment et au fur et à mesure de leurs
besoi ns.

La demande actuelle se porte su grande partie sur
l'assortiment général, les draps pour pardessus sont
actifs. Lee beavers noire et bleus se vendent pour la
confection des pardessus su fourrures.

Pour les autres pardessus la demande est pour les
draps de nuances grilles et oxfords.

M I x l> Moii tA tclitsteti an estts sas ligue très urus-
iaî-is'i t-is lier ri..4 île aise couse

I.,ie LI. 6di i sedm et -st île lu tîaisîs A. Recult &t ls est
ir'*sIpl- todr tiitaux aclistîes 'l,% aiisesr toai à fuît eSît

tssaiîoiitla iseîiles îlen utseu itardestin d'hi'îsms
la dematnde lire marait 5r e, luis u tîlu, le. ceia gris
ci le" fIncas. iose dma]* nsiolilssi se ptîer maison que tas. aure

tasu les. lardea de latii'st de cet luer loas pardeonast plus
i 4C . tIt .. lesa.iioteaan de plaie, et le. I"seîteM île

cIl Auît consitatest (lue ei rsdgil d .1 st-lise -ont Ise
catieso un fnseer. Ces, Messi,s us 1eiseît tlm que lu brun

ilcisis àlastdeisîssaettipaur iterdeua l'eue costumes
eî-tî1 îst e, lîselît e Oxsa r iieîît s ae. boînns demnande,

suttu àss ra> ares.

,MI SiNlttt et Autld se félîcîtenit da grandî seasès obtesu par
lsti-a tdraîps de tuttatti àtdtetîse tîtar seeanse de daest.

Suas deittîtas dans lias ire de vete les sotas du toffes les
plus deoiside t e a-ntt les treeae les tittorda et les èraadlotiu.
.. Lan sette don fitss egale.dîset île, lu teste des deas autres et
cette -eieugite -,e sou ins i ute le pressent les oredres
le esasieottqas-us on-on. josiselemeut tas, le curumer.
p>enidant les leret rui sie tuu nettes vendu 50,010 vergs«
do tesa et le tal îles drupe de touat gesse de tabrictiottt us-

,bosnîtî îlue ltoe. aetîtî. venda paur lu confîectîin de eltement. de
datîtîs éles. à bient piros de 21)oo) serges. les draps ressembles
tnt su sgalemeîît ans grande vce. A su rge pr les ordres
reçae poar lewaimeresda peintesipees rsM sdse e eude
sasiù bien uinît tîtîsas que dans les maisoes précdenet«. Les
dtrapa de fabicrîation oanadienue ptur sestamnes de dames soat
maintesant une industrie établie."-

a.
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Cher M. W'i». Taylor Bltltey on nous <lit que t ee
affaires mont ac-tives et que le commuerce de la saison Pro

Chaîne 1 'uîiîînce Comiime idevantt être de Piremière P

actiité. Les paiemeus se fîtat av" régulai1 <té et les

prix sant ti?. fermes.i

M. mtalpli ltea.,de laluaisothleo. Il. Ilises, son &Co,
nous dit que tes affaires lu muois ,l'Octitlre atîit été On

augmentation notabîle sur i-elles (de bepteustre. I1là nY

a scuot changement à constate,. das les prix et les
Collections ae font die la fiçiti la plus correcte.

peur vssdre et expcar las Rideaux de deatells, *te.

Nous aiir.is laàtwtast.i lu tiiitire o lsuiic 'lu Ni W4 A

Mel-iastt t' tîiil''i, 'ii qai omit îtnta'eiitiier' Elle
ss1

itja sa susttutSIloti ''ii tquells - tie tlnts n. rU

dstnnsdéu d lsite tes rilessi li-île1 tame ie.t. Las

1:tsenteît tiitsna i e,iîslifl 1r'1a-t11-ti'"l'ls t'eu

tingles matit ses tui1 .-Di tle autl '.- 1 -ls le rUsas

ns estrémités (lu nadir s'ii cs.et qui -_etli'ai't'i les

eida.s sas ni'u a les lale Vu -oe sîl c. Maîs i

ridsaas el, I espace <te luellue. t.,te'

1a cadre tait au 1'l..s Jl isu.î~t eim~ liatah

ttlti sit tî .i il .... i te'.e p le dla e 1 st'''' ae

iîo.rieîad....rî 1, - îls-iîî,.' b, i-ted. risc daîtiai die

SU misr ei..aieîî.itls.

la uiat.ii tais ui t as siun -i-t'iiri n ,niiists.k

tees o''tiplls aj. î .tse dttste ans lu".~ " et tes

ans liineli îý.le u~î -i lieitq' ýtêsii os, plu. l'a gos du

N-.as 1sîelt à tni'.ii- del Qtis ilcA l înoîn ce

sornt ctd lai as anes -tioit'upint île t issus l-ue stosal

muitapn de tlt.scs"rmdaieleieis.et'

MMI ltcîtýi.y. atis t..seiieidetiietrti- e tn igie

tmtîrsnî 'l rdîaineti dci..tellc lc lîlet- t'srea s ut té
imoréstats 1 iciii'itti 'l îc-iltiac dee trse

M A, Il ltîrîtî Ai iCu iî itd esli i îîel ac

tusen de lana tsar ... îe .'eseîts a un d.atî dem
ntiiuit'îtiiiltataestrtîsia tt-t" . tts c-il tient as

tit îi'itlîre de dlesiîs,,lils

La .im" ..... '.lnytî tIle,y cîstît de me'tere soc te, .- heé amis

sîael in'd at'l, le tal'le -la. ils,îssad tise I dléene

ut lu etlnm e deuits ell tatîîm -cr-1a amaetu n des neti-

clos a la ,,gxale par ile cî-iiîîe 'la prissnqia l(.W)

*asrtsetde tissas te til îeîit le la n il.t. n W.

'aytar lsiley, est tet- eî.itlete c0tittit t'aIes les ilenireo

nassasutéà taraus mure les iiiarclié i étranîtera.

l.s é1 nteutît ust4îm t 1
irélartadu laiiîin l< uiilits

'in ', n uitllseiit rnsît It1rn les dersièrels

niautén toaur lu eîîtieuer,e dla llriitsisl 19W2.

Un EsaIa vous Cenvacra

At qanlîté égale, s-ý-sîtd.n -- 'a ofieles1îrýist]upt1ahem
da stnrelé d..m tes liguies de Tîîvel, E. - .ts'iî.lîîîdata egea

Ve's,.culmpre. ta quatité et les p-i dus sînrshaedis

ail aits sietua. nr s. qualitée et tee p-î îl ns ialîso.disus st

sie ia rémerversez reetaîaesent ta fnsear de t.u oredrus.
V, . Te ssna? na

MM. Brophy, (Jains & Co., nous informent que les

triz dae la marchanudise sèche mont très fermes. Les
ainages fins d'après les derniers avis reçus d'Europe
maintiennient pleinement leurs dernières avancs

quant aux ecra des cotonnades domestiques ils sont
également fermes aux rotes du mois dernier.

Les sffaires locales sont de@ Plus mtisfalsantes, les
ventes du mois d'octobre sont em augmentation nota
île mur celles de septembre. L'échéance du 4a novem-

bre, une don plusimPOrt&ntel de l'année asété des plus
,stisfaisan tes

A la W. R<. Brock Co., Ltd, on nous dit qnelesordres

de rassortiment Ont été très considérables, beaucoup
plus importants que l'année dernière à la même épo

que. L',activité n'a pas diminué pendant le commence"

ment de novembre.
Beaucoup de marchands Prétendent que le beau

teuî.ps continu que nous avons en a em pêché la Vente

den msrchsîîdlie pesntes.
Les voyageurs qui sont maintenant mur la route

pour la prise d'ordlres pour la saison du printemps

prennent beaucoup de commandesé pour lmesnctonna-
item imprimées et Pour le-, indiennest. Les satanas

nierrerisée ainsi que les feulards en esteen se vendent
très bien. Au sujet des foulards en sateen, Il serait

peut être utile de remarquer que,' cette aunée, l'assotr-

timtent en est tri& complet. L'année derntère on n'of-

frait que deux ou trois qualités tendis que maintenant

le choix comprend u nombre très grand de qualités

dent les prix varient entre 10 et 20I ets la verge.

Relativement aux prix des cotonnades pour la livrai-

son du printemps, qnel 4 oes lignes ont baissé, notam-

ment les indiennes et plusieurs lignes de Cotonnades

imprimées; les autres marchandiss de coton sont

cotées aux prix de l'an passé ;il en est même parmi

les qualités Inférieures qui oot quelque pen renchéri.

C'et avec le plus vif plaisir que nous apprenon

que l'état de santé de M. James Blsser directeur de

la W. R. tlrock Co., Ltd, de Montrés), s'est sensible-

ment amélioré. M. James IlSîseor a été atteint d'nus

légère attaque de paralymie, en Angleterre. lSon fila,

M. W. P. Bleseor, vient de partir de New-York, par
le Ste Dentachland pour aller rejoindre mon père et
nous formons des voeux pour qu'0,il le ramène an
Canada plein de santé et de vigueur.

Les affaires sont très actives, nous dit le représen-
tant de la Reavrer Itubher o., Ltd, nous exécutons
les ordres pour la livraison immédiate et nons expé-.
diens bon nombre de commandas pour le commerce
du printemps.

La grande demande porte actuellement sur les inm-
perméables fsçon Chesterfield à une rangée de bou-
ton et taillés, avec épaules unies et manches retour-
nées.

Le gris fer est la nuance du jour.



ETES-VOUS SANS LES AFFAIRES
POUR FAIRE DE L'ARGENT?7

flew Ie
1Pal' e ierufit

LIS MEILLEUR PATRON
EN PAP I

MANUFACTURE.

,E S MARHNSAIÉ o les
cot p a tesie)Iu ntc'
possbt é. et - uén oié

laevete eecsparn losýtoee
Mi dIjý1 F1' 1L C MFN qui. nt I

cellence conftormîe, les qltr-
iiiers dessins et les pîlus à lat
nmode, unt promnp t service, la
meilleure putlilcité, les Coni
dîtions les pîlus généreuses,
sont .ns .otn d'ordre.

des marchand se dan. tn.. les départemrents de votre mangasin.

RENDEZ VOTESC MAGASIN POPULAIRE.
Notre (culte de mndes mensuelle avec rotre annonce imprtntfl nfr 1 -.

lapimCeannncrr vntre magasin mtenn que nipreI
iqe re m lum connu.

C mUSDt 11jC«A. 3. . E! _,= L .

TUE NEW IIEA PATTEIN GO.~ -1jMi' iu s.. i... ca..7 . 1
-Lli. 0nt13 3 i.lsCt



MM. Kyfe, Cliemblrougb & fi., rapportent une acti
vité soutenue dans tls affires et den paiemsents ma11til-
faisan t.

lmn prix du marchandiseu importkei tuont gur
changé, et te n'est que lu lainages do qualité mepé
rieur.s sont très fermeà à dee ptrix eu bauume. Il ton-
vient de noter que lms garsiluren et Co18e n dentellent
sont très à la mode ou Europe et à Nov York.

M. Failfe, do MM. A. Raite & Cie, noue (lit qne

tee aeflairco sont tItis plus satiefuiiantese. le chiffre
dthffaitef transigé cette aenée est de beaucoup uupé
rieur à cefui de l'année dernière. Le& pris mont on
général trèu fermes, quoique feu indiennes 8oient à des
pris plnu avantageux que lu siten dernière.

M. A. 0. Marin noue dt que le beeu tempu fle que
noue avons eu jusqu'à ces dertiiere jours, e quelque
peu retardé ta vente vIes nutchiniliueo dl hiver daie
le détail, mate t'on n'attend à une bonne reprise avec
l'arrivée des première neigea.

Les apparentces pour le commerce d'hiver sont des
mesilleurel et tout indique noe esisun auesi bonne,
sinon spérieure à celte de l'u dernier.

M. T. Pl. Clairke, représentant à Montréal ta maison
Nerleh & (Co de Toronto nons dit que lms affaires sont

très satisfaisantes. IA niaion a prie un nombre con-
eldérabte de commandes pouir le commerce du Fêtes.
Lait jouets et antres articlee de fantauisie importée par
la maieon sont très appréciés par le commerce de la
Province de Québec

Chez MM. S. Oteeneie, Slou à Co., on constate
une très grande activité dace feu tran'sctions; les
commandes pour te commerce du printemups afflutent.

L
t
échéance du 4 novembre a été des plus stiefai'

sautes, meilteure que celle de l'année dernière à
pareitle époque.

Nuu@ reo îîîieeaftîîî nue lecturs det Tiot s orT NSr tro oùÊ it

-juste du ptueta et d'rîsde f 1.tu-î pu le .. î...îero des

l'êtes, de seadresser a fa maiote rfli & Ct sf1l rue st Jacques
Mîteitréof Cette minîot n le pIlus grand esertinientimtaginiafble
ine ce genre d'nrtiof e et edreurr etti Cet&lttdur de Nurf ser
demane.

La fleurver Rufifer fet Led dffre au unmlre ie fligne d'îm-
pemct sà il 7W Notez b. tuse o vt n1e 'ctn usîque

qui e fe rmarneter fne. e'..t on pett et nontte lifgne régulière.

MM. S. ifrunâoled. Si- à Cu, tîrett nu...a-r de ete'
f remo fligne de. eeroletdnuincf uu demte. den i nu

tnliîî.tu. C«e marceundte, etut tîflatte. eet la 6. i. lis'

1. Sf rattie , una iethe C'o, leano uar M. E. L. Ituenthai te
pionster bien eSns de la fabtrication au ('&side du vêtoent. au

eautchouc, e achesté à Montréal une impotUnts fabriqeqio.
h. pIen coneidérable do sont genr. Cutt e tt 1ateielldat
n manufactura tue machine du type feu pi us récente et oit»
moe ma opérations nous le pIu eu oroeupice.

Envoîyer les ordren immuédiatement peur êre cestais d'aruir fo
ireetierue erécatton de ente firme. fOnî peut maintenant ulilenir

sur demande de-fîît. -,ori. de oie.êeett
(te toms dine l'annnce d'autre fart le taxe miroite do l'uniqut

étiq1uette que furtor'ns toue les vêtemeonts fabniqués pue fi

Stratâecote RebbZ or .
Cette étiquette acr une garentie suffisent. de aujiértont4 et d.

quelité.

F;t hlui de oui déparFuttiot do ctîitettun. le Strethain
lfullîr Co intaille unt établ-iesott pour l'ittiperméaliestiîîi ou

,- tctaei de, tioouu ce que iiiit lmu eor fait lu meniu

lerturere do eêetelOtiit IOie Loe jîîi'.rue uint de
tiettu à a PI nmrmui-uo d-mt rttdonîe e prix à la

Lex iiaiecîi 0. Aý Iurettea e n tiaitt uite ttiei btelle cîtftctttim

de bue île -nvtertire pour lînteferot-t et .. tent., do Feretore
Sut. eCutieve et dode tus dentellee.

Quanid teitre lu fîrénetîl numéro, MM Kyfe. C'feeuabruugh

At Ce, àotiîicre offrir lo ile. * Bobes pour l1.rîieop

1ttffr! lei cetnt la oertitude que ten aufeteur enoit oniefite de
ceure ''îiîrtltitte de le tualo,tt.'' car le prix ont 1,.u et lue

etatoltetdioce exceptiîtttttlletttett attrayantes. teee mmelen tînt
firtut es meroié tîlan Franîçais et Allemnînde Peour y

trutdre feu drrniereesî,oue de tene ilo itt l'meetreeee
que leurs etiitte -nertt ptprtété.t fnr t-i [@ure cliente et q1ue la

nucès @et certain potur le un. et le autree

[tien tir fuit enurune fîîînn mecîeî e id ic desitde
tdr loiitîie clle -1r deorlno lequel il monit pîrénoms.d à

l1 îîîîlîlîu d'ételece oet le comeplémenet néouenef a uer
ptoeetoll îur tceut murchtand îlot veut anenîler on itircltan

ite da-t le devaeture cm our lm cotptoir e o namein

1.e. vî 1.oe r cabinet., feu, appoqrt. lee flgoree, leoneie

quîîon etc ouet de PIeu o. plus utilioée denu lu eaeloe de.
détaîl oui d.Iefler, fiîtgret faire pearaître de~~nd
our Iroîju.ic en %eut atirer los regarde du cliete.

Le tieln Claetnîîrtfty et Cît 46 rue Rtichond St. W Turuite,

ete..ftufetr 1r itttîlîe étalage. lu Irtîr vitrnes, aupport.,

etc ,etc. fDeeandez-lui ion uatalîqfee illustré de f(X) paes. il

-ora m rîtyé gfratuttetenot e t veu. y truverez ee qu'il vui

fout f.-ttit ater le1. et~

Le etetetti W. R. Btrook & tle Led de Mîîrafait none i»r00

t'ire Atnnuel nu litne de neîtteet e cettie-nou fai ud@ datte

chaute dépaerteentt de@oo a qutt i t ertttt eîtn oit toîîtc,ýci dr p

Cfoin eo tiîeruhasdioe earîtet oatrrtiéee fuite fatim ilae à
îles fîgîî e t-t11fr Nîtue conseillo.. à MM. feu maroledo do.
viiter fi Vi. IL flruk (Ct à oett. éfouque, ifs týxreî -rît doi

tîeOec.ts trèestegue.

Un voyageutr de esemero. en vis.
M. '-(l. ' Harri.s

et candidat à la Vioe

ettî de ît, A-

deCîto. ec de Du.
tiiiîtt, fuiur l'année
Pîrochain.e. If r.pré-
oeote fi coilfeur été-
meuit de. le ci.-eu

En ttoet tempe nsl'
considéré unîtime h
type de eus repedeets'
tante pîuema, dure toi
-i eu.e et diottogudi

-qui utitduené.e creya.
cou erCanedion o. boss

renn d'humes lotie'

ur t industrite..
il est id à Briebel.

Angletarre, il eut dae
feu affire dopeis 20
aes ut Pendant h. proce
que totalité de se

v. creeeiedis, Sua

toyageui eeie à peu prèse toutei len partie do ha Pulsasses.
Mo e. opration actuel ta de Mîintréal à brecqeis et eux

point. de 'otrin aii que dano la chiott de. Huetigduu.
sToujoure îlea été un embre remaerquable ut a"tf de l'Assouma-

t mî e tyguni de Domuinion, dont il a été élu direteor onlU
et rééfu un te. Il eut l'en den adimiezttr do. la Trevellue

a Mutuel floroufit -lociety et -»nd"d à ha Vie Pedidene de ha
Df. 0. T. A. peur iIffi

al
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LE COMMERCE DES CHAUSSURES

Coupiq r/'œil s-étrroperctif Na isaînee du déetanila l -es

ENDRE de la chaussure était un commnîer-
ce alsolunient inconnu il y a quelque cin-
quante ans. A cette époque, le genre
humain était exclusivemîent chaussé par
des cordonniers travaillant en boutique,
par des patrons occupant deux ou trois
ouvriers, quelque fois plus, d'autres fois
moins. A une certaine époque et sous
l'influence d'évenements dont nous n'a-
vous pas à nous occuper ici, les plus il-

s portant de ces patrons songèrent à la pos-
sibilité de servir plus rapidement leur clientèle en fabri-

quant d'avance des articles parmi lesquels la pratique
faisait son choix.

Ces embryons de fabriques, si modestement qu'ils tra-
vaillassent, ne tardèrent pas cependant à produire plus
que cela n'était nécessaire à leurs besoins, ils cherchèrent
naturellement des intermédiaires susceptibles de leur
assurer un écoulement régulier de leurs produits et c'est
de ce jour que date le marhawl de chaumsuree.

Au début, le personnel des marchands se recruta ex-
elusivement parmi les professionnels; on n'aurait pas

omp ris, il y a 40 ana, un marchand de chaussures non
cordonnier. Mais petit à petit, sous l'influence du colos-
sel développement de la fabrication, une branche nou-
velle de commerçants est née: celle des détaillants, et
ma foi, aujourd'hui l'on s'établit marchand de chausu-
res, comme l'on s'établit marchand de légumes ou de
mercerie.

Parmi les marchands, il ên est certainement qui ont
quelques notions sur la fabrication et savent reconnaître
les qualités ou les défauts d'un article, mais il en est
d'autres, hélas! pour qui la chaussure est de l'hébreu et
qui ne se doutent nullement en s'établissant ou en ache-
tant un fond, des déboires auxquels ils sont voués de
par le défaut d'aptitudes nécessaires. Mais, trop tard
pour reculer, ils sont obligés de marcher quand même
et d'acquérir à leurs dépens les connaissances indispen-
sables à ce métier si difficile de marchand de chaussu-
res.

Et Dieu sait si ces connaissances sont nombreuses, si
nombreuses, qu'elles nous ont fait prendre la résolution
d'écrire une sorte de catéchisme du détaillant dans le-

quel nous passerons en revue tous les cas susceptibles
de se présenter dans la vie courante, les difficultés qu'il
peut avoir à résoudre dans son installation, son agence-
ment, ses achats, sa vente journalière, la constitution et
la conservation de son stock, sa comptabilité, etc.

Pour faire un bon négociant, quel que soit le genre de
négoce, il faut connaltre à fond les articles constitutifs

le la vente. Ce principe s'applique à tous les commiinerees,
à toutes les industries, la chaussure ne saurait done le
repudier et il est évident que pour vendre de la chaus
mure, il faut la connaitre, savoir conmnent elle se fabri-
que (sinon savoir la fabriquer soi.mêmet posséder les
notions suffirsntes sur tous les genres de peaux, savoir
distinguer les qualités chaussantes d'une forme, afin
être au courant des graduations dle I. îlngieurs et de
largeurs. ("est ce que nous appellerons les aptitudes
techniques qu'il importe de différencier des ilitifuides
couimmercxile.

Le marchanl de chaussures qui s'établit sans posséder
toutes le« connaissances spécifiées ci-dlessus, ne saurait
aspirer à un résultat irréprochable dès le début : il than-
nera, fera des expériences coûteuses, commettra de nom-
breuses erreurs, en un mot fera son éd triaon tel ii rque
à force de temps et de pertes.

L'e:rperienc' rend maî tres, dit un vieux dicton. Oui
cela est vrai, niais qlue colite l'expérience ? Nul ne le sait
au juste, sauf ceux qu'une imprévoyance coupable a cron-
duit à uni ruine irrémédiable.

N il s'agissait simplement d'aehete'r de la chaussure et
de la revendre sans autre c'omîillicatiorn, le métier serait
vraiment par trop facile et pour peu rque l'on possédât
îles capitaux et certains qualités d'administrateur, la
fortune serait assurée. Mais le metier n'est pas aussi
facile.

Qu'on s'imagine, en effeCt un novice achetant au pri
mier voyageur venu, un stock d'articles avantageux.
L'affaire sera-t-elle aussi honne' qu'il le pense si ces
articles sont fabriqués cen dépit du ion sens : si la strue-
ture des formes n'est pas en rapport avec les pieds rdes
habitants de la région, si les proportions de largeurs
sRont irrégulières, etc. Au lieu le vendre des chausii-
res, il les gardera en magasin, ce qui n'est pas précisé
ment son beut.

En admettant que ces articles possèdent les qualités
nécessaires de chaussant, l'affaire sera-t elle meilleure si
ces articles, n'ayant que l'apparence, sont fabriqués avec
îles matières premières douteuses et si la irain-d'rî'uvre
n'est pas raisosnée ? Dans ce cas, les cliente s'estimeront
trompés et ne reviendront plus, circonstance qui consti-
tue un pas énorme vers l'insuccis.

~*
Beaucoup le circonstances, dont la plupart ne sont

apparentes qlue pour le professionnel, contribuent à
transformer en mru'le une chaussure composée île ma-
tières premières irréprochables et montée sur des formes
très chaussantes; si ces circonstances ont trait à la main-
d'suvre et il nous suffira de citer un exemple pour en
démontrer la réalité.

Supposons que tout est parfait, formes et nîatières
premières. Dans ces conditions, la chaussure devrait
être parfaite, mais l'ouvrier monteur a trop paré le con-
trefort, de son côté, le iionteur a affiché la semelle de

....................... 
n
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travers et enfin, le fraiseur de talon a trop réduit l'em-
bioltage l'o tinissoge savant a atténué ces défauts, que
disons-nous' les a niene rendu invisibles pour un Sil

inexpériienté. Li caussures est done vendue en con-
fiance et lon est tout 'tonné, après quelques jouit. de

voir revenir le client furieux avec na bottine ou con sou-
lier éculé.

-- Coment un' chaussure que vous m'avez fait

payer. . tant tre dans cet état après deux jours d'usa-
ge ! mis, c'est un vol manifeste

Vous avez eau protester de votre bonne foi, dire que
vous avez ét ttomtpé sous-iéme, aflirmier que lachaussu-
re est excellente et le sice imputable à des ouvriers peu
consciencieux, rien n'y fait et la réponse la plus bénigne
que l'tn puisse s'attirer, c'est que lorsqun est mtr-
ekaitdos nldau ait<muniî ire -w etsrordistinguer
les defiutt'

Mais il a cent fois raison ce client! C'est vous, mar-

ehand de ciau-siîsuev. qui auriez dû voir que l'emboîtage
n'était pas à la psrte et que, la faiblesse du contrefort
aidant, la etimssure était fatalement vouée à être éculée
rapidement.

Et combien d'autres cas nous pourrions citer!

**

Mais quelque ampleur que nous entendions donner à
cette étude, l'on n'attend pas de nous que nous passions
en revue tous les défauts provoqués par une main-

d'œuvre négligée, ou que nous fassions un court complet
d'anatomie, de structure des formes, de tannerie et cor-

roierie et enfin de fabrication. Ce programme compli-

qué noua m nerait trol tloin et notre but n'est pas de

faire acqluérir ces cnu t.iples connaissances, muaia seule-

ment de démontrer la nécessité de leur posssession de la

part de celui qui s'établit marchand.
Donc, les aptituîdes lerlwiiquen sont indipensables

pour tenter aiec succès le commerce de la chaussure. Si
on ne les possède pas, il faut les acquérir par l'étuie et

un stage dans une maison île fabrication, d'aord, et de

vente ensuite. Ouvrir un magasin d'emblée pares que

l'on a quelques capitaux à faire fructifier, est une pure

folie et certaines catastrophes ne sent imputables à
d'autres causes qu'à l'absence de connaissances techni.

ques de la part <lu chef de iaison.
Mais, dira-t-on, pourquoi cet article dans un journal

qui s'adresse à les gens déjà établis ? Dans ces condi-

tionq, le bien ou le mal sont faite et il n'y a pas à revenir
sur les faits acquis ?

Cette observation a une apparence île vérité, nais

combien île détaillants, depuis longtemps établie, ne

sont-ils as encre en butte avec des difficultés inexpli-
cables e faut-il pas <iessiller les yeux à cia malheu-
reux qlui ne savent encore à qui ni à quoi imputer leur

insuccès ? pour ceux-là no écrite seront peut-être un
trait de lumière et, dans ce cas, ils ne les trouveront pas

inutiles.

Du Roo and Shoe Rewrdeter, de Boston :
Le gouvernement autrichien a décidé sagement qu'il

ne voulait pas entraver l'établissement, dans l'empire
austro-hongrois, de magasins pour la vente de la chaus-
sure américaine et ce, malgré une vive campagne de l'in-
dustrie de la chaussure autrichienne. C'est un triomphe
pour le cordonnier yankee qui peut s'écrier comme le

comte de Monte-Christo: Le monde est à moiil
Toujouri modestes les Américains.

Doit-en employer des Femmes su du Hemmu
dans les magasins de détail?

LU mAaIMIN AMÉEICAIMN.-DEUI OPINIGES

Aux Etata-Unis il n'est guère d'usage d'employer
des jeunes filles dans les magasins de chaussures.
Dans quelques rares maisons, cependant, les rayons
pour lames et enfanta sont coulés à des personnes
appartenant au sexe aimable. C'est là une innovation
qui a ses partisans et ses adversaires.

Interrogé il y a quelques années à ce propos par un
de nos confrères américains, un marchand, bien connu
dans le monde du commerce, ft cette réponse qu'il est
bon de rappeler : " Mon expérience personnelle me
donne à penser que les jeunes fillies ne manquent pua
de mérites en tant que candeuses. Elles sont lestes,
attentives et s'entendent très bien à essayer les chans-
sure. Naturellement, elles ne savent rien des afai-
res, mais elles se mettent très vite au courant du
magasin.

" Ceci n'est pas facile, d'ailleus, de vendre de
chaussures. Si l'on veut plaire au client, il faut
tenir compte de la longueur, de la largeur, du prix,
de la mode, du genre de cuir ou d'étoffe, toutes ehoses
que beaucoup de gens sont à même de discuter.

" la vente estune chose qui a besoin d'être apprise,
et cela exige du temps. Nous n'avons renvoyé aucun
de nos vendeurs pour prendre des vendeuses; celles-
ci, nous les avons reçues pare que nous étions obligés
d'augmenter notre personnel. Nous en avons accepté
une d'abord ; puis ce chiffre s'est élevé petit à petit
jusqu'à doue, que nous occupons actuellement."

Quant aux employées, l'une d'elle s'exprima ainsi:
" Je suis très contente de ma situation t j'aime

mieux vendre des chaussures que des boutons; on
est plutôt familiarisé avec la cordonnerie qu'avec la
mercerie et, quand nous n'avons rien à faire, nous
avons là des sièges commodes pour nous reposer.

" Il est rare que noua servions les matleurs' cela
n'arrive que par exception, en quelque sorte. ilotre
sp'eialité, c'est le rayon pour dames et enfants ; seu-
lement, lorsque nous n'avons personne et qu'il y a au
contraire, trop de besogne au rayon des messieurs,
nous allons sidter tout de même; avec les messieurs,
on a moins de mal qu'avec les dames, ils ne sont pas
aussi cspri.ieux et se décident plus vite. Aiment-ils
à être servis par nous I Je n'en sais rien, on ne m'en
a jamais rien dit.

" Pour les dames, il y en a qui aiment avoir afaire
à nous; d'autres, non. J'ai remarqué que le dames
àgées on bien celles d'âge moyen disent souvent: " Je
" suis enchantée que vous me servies ; je préfère être
servie par vous que par les vendeurs."

" Par exemple, c'est une autre histoire avec les
jeunes élégantes. Elles ont leur idée fixe et elles
essayent beaucoup de chaussures avant de trouver
celle qui leur convient. Elles assurent qu'il n'y a
qu'un homme qui puisse essayer des chaussures, les
entrer, les retirer ; sans doute parce qu'ils sont plus
forts que nous I Je ne vois pas quel autre avantage ils
peuvent présenter.

MM. J. & T. Bell viennent de mettre sur le marché plnaises
nouvelles lignes de ohasures pour daines et messiieur à du prix
populies. Oea liges comprensant du chaussures à lis -
cair patent et usel aisi qu'une tris grande variété d'Oxiods
pour dames en cuir pattist
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DE LA CHAUSSURE CHEZ LES ROMAINS

Es Romains avaient d'excellents cor
donniers, d'hatbilee ouvriers et de tres
bons tanneurs. C'est le peuple de
l'antiquité qui sut le mieux préparer
le cuir. A l'aide de l'alun employé
encore aujourd'hui dans plusieurs
préparations des cuir@, ils obtenaient
des cuirs excellents provenant des
dépouilles d'animaux domestiques.

• Il y avait des quartiers aftectés aux
e diverses corporations. A Rome, les

cordonniers habitaient la rue de la Cordonnerie, dont
le nom était 'sandalarie, vices. les tanneurs ne pou.
valent travailler que hors la ville, non pas seulement
en raison de l'odeur dégagée par les diverses prépa-
rations auxquelles on soumet les cuird, mais surtout
par la répulsion qu'inspiraient les individus qui ton.
chaient les corps des animaux morts.

Nous avons passé très légèrement sur les moeurs et
habitudes des cordonniers des peuples de l'antiquité
et ceux du moyen lge, de l'Asie, de l'Afrique ; et,
en Europe, des Grec, et des ltomains. M. Buchet de
Cablixe, dans sa lettre mi gemarquable, a dità ce sujet,
tout ce qu'on pouvait à bon droit affirmer. Ce serait
donc le répéter avec moins de talent et d'autorité ¡
nous citerons seulement deux petite faite historiques
ayant en pour héros, l'un, deux cordonniers, l'autre,
un savetier, car Rome avait aussi des savetierà sain
belli.

Antonius et Pixta avaient fait enemble leur ap.
prentissage de cordonnier chez le même patron. Ce
patron avait une fille jeune et jolie, les den x apprentis
en devinrent amoureux. Ils travaillèrent avec une
ardeur égale pour conquérir le titre d'ouvrier, afin
de pouvoir s'établir multres cordonniers, ce qu'ils
firent tous deux à la même époque ; et tous deux
encore demandèrent ensemble la main de celle qu'ils
aimaient. Le jeune fille choisit Antonins qui crut,
tant son bonheur fut grand, voir le ciel s'entr'ouvrir
pour lui ! mais, hélas ! le malheureux Pixta conçut
contre son heureux rival une jalousie furieuse dont
nos lecteurs vont voir les terribles effets.

Un eorbean, né sur le temple de Castor et Pollux, à
Bome, masquant de force pour remonter vers le nid,
d'où il s'était échappé trop jeune, s'abattit dans la
boutique d'Antonius. Le cordonnier s'empara de
l'oiseau et lui apprit en peu de temps à parler. Il y
avait peu de distance de la boutique d'Antonius, à la
tribune aux harangues, et notre corbeau privé s'en
allait tous les matins se promener sur cette tribune.

Les Romains prirent en affection le corbeau du cor
donnier, et ce fut bientôt l'oiseau favori du peuple,
aussi Autonins s'en montrait-il un peu fier. Le nou-
veau bonheur de son rival accrut la jalousie de Pixta.
Un jour, que le peuple faisait son entrée sur la place
et que le corbeau agitait déjà ses ailes àson approche,
une flèche siffla dans l'air et vint traverser le corps
du pauvre oiseau qui fit entendre un cri plaintif et
tomba mort au pied de la tribune. Une rumeur mêlée
de douleur et de surprise gronda sourdement dans la
foule, puis un cri de vengeance s'échappe de toutes
les bouches: A mort le traitre 1 Pixta qui, dans sa
haine, se réjouissait déjà de la douleur du pauvre
Antonius, fut saisi et littéralement écrasé sous les
coups furieux des Romains,

Le peuple voulut de somptueuses funérailles pour
le corbeau du cordonnier Antonins. On fit préparer
un lit de parade sur lequel l'oiseau fut placé et con-
duit par deux Ethiopienu, jusqu'au bûcher, à dix
milles de Rome, dans le champ appelé Radicasa, à
droite de la voie Appienne. Le cortège était précédé
de porteurs de couronnes et dejoueurs de fiåte.

L'habitude qu'ont toujours eu les cordonniers des
petites villes et villages de France. d'avoir en cage,
soit un merle, soit un corbeau, vient peut être du
corbeau d'Antonius. Nous trouverons, peu à près le
moyen âge, des bannières de la corporation de La lo
chelle ayant pour emblèmes quatre alUies et une cage
enfermant un oiseau.

L'autre fait, non moins curieux, que nous allons
citer, prouve que de tout tempe le savetier a eu l'es-
prit joyeux, observateur et caustique. Dans nos vil
lages modernes, l'échoppe du savetier est encore le
rendez-vous où chacun vient chercher les nouvelles et
les bons mots, et auprès des échoppes, que les petites
rues du vieux Paris encore debout nous ont causer-
vées, les voisins font cercle autour du savetier

Et tendant qu'il bat e, smenlln,
Chez lu, cha cuin enr en passant
l'ur loi demander les ouvelleu,
Car il est îe jurnal vivant

Vers la lin du moyen âge, à Rome, le savetier
Pasquin obtint la permission d'établir son échoppe
près du palais des Orsini ; ce fut un bon mot qui lui
'-alut cette faveur. L'échoppe de Pasquin devint le
rendes vous des poètes et des peintres célèbres.
Pasquin était un patriote convaincu, aussi malheur
aux grands ou aux esclaves qui passaient devant son
échoppe, affublés de ce qu'il appelait leurs grandes et
petites livrées. Pasquin ne leur ménageait ps les
railleries de toutes sortes la popularité de Pesquin
lui garantissait l'impanité ; aussi le Pape lui-mme,
mais le plus souvent les cardinaux, furent victimes
des sarcasmes du savetier, et c'est de lui que nous
vient ce proverbe: Oc que diu iaquia des cardiaax!
que Bescherelle explique ainsi; allusion aux traits
>atiriques de Pasquin contre le Pape et les cardinaux.

L'éminente qualité de Pasqnin, c'était un patrio.
tisme à toute épreuve, le mot patrie emplissait son
ceur. Aussi ces traita les plus acérés furent-ils
toujours à l'adresse de ceux qu'il croyait étre une
cause de ruine ou simplement d'affaibliassment pour
Rome. Beau garçon, Pasquin eut, dit-on, des aven-
tures galantes très curieuses, et pli d'une grande
dame ne craignait pas d'entendre à son profit le beau
savetier changer le langage de la satire contre celui de
l'amour.

La renommée n'enrichit pas notre héres, qui ne
laissa, pour toute fortune, après sa mort, qu'une sta-
tue de gladiateur. On démolit l'échoppe de Pasquii;
mais on ériges, sur la place même de cette échoppe,
la statue trouvée chez le savetier. Le peuple de Bee

prétendit longtemps que l'me de Pasquin était pasos
dans le corps de la statue, aussi toutes les railleries
qui se débitaient à Rome, à l'adresse des grands per-
sonnages, passaient elles sur le compte du Asquu-
Gladiateur.

Cette statue, bien que mutilée, existe escore à
Rome, et, de temps se temps, on trouve à son co des
satires dont les auteurs n'osent prendre la responsa-
bilité.

Les poètes dramatiques prirent le type du savetier
de Rome, et eu firent un des valeta les plus originas;
de la comédie italienne.

I.
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On nous signale de Québec l'étublissement d'une

nouvelle manufacture dje chaussures celle de MM.
0ingras et Morin. Ces deux messieurs étaient asso
clée ds la maison Thomas Mignier. On nous dit que
cette maison a un grand avenir ; elle a déjà la réputa
tion de faire des chaussures avec des semelles très
solides.

Nous sommes redevables à M. Harsey Valentine de
la maison M C. Galarneau & Cie, des renseignements
suivants au sujet des cuirs de cordonnerie.

Les affaires sont actives, les ordres du printemps
arrivent en bon nombre. la plupart des manufactu-
riers de Québec, de Montréal et des environs commen-
cent à travailler à force.

La demande pour les cuirs de qualité supérieure va
sans cesse en augmentant; cette tendance est surtout
à noter depuis deux saisons et elle s'aceentue de plus
en plus.

On remarque également que les cuire Box CSIf ten-
dent de plus en plus à remplacer les Kide et les Don-
golas, même pour les chaussures de femmes.

La vente des cuirs de couleur s'eu tient actuelle-
ment à une seule nuance, le tan, et cette vente est
limitée.

M. Daoust, de la maison Daoust, Llonde & Oie, nous
dit que le commerce des chaussures est as es tran-
quille par suite de la température actuelle; on attend
les premières neiges pour la reprise active des affal-
res, cependant les voyageurs commencent à prendre
des commandes pour les livraisons de mars et d'avril.

Les prix des chaussures sont les mêmes que ceux
de l'année dernière, mais il ne serait pas surprenant
qu'une augmentation ait lieu au mois de janvier, vu
le renchérissement continue du cuir à semelles par
suite des exportations.

Du journal Shoe and Leather Gazette:
" On verse du sulfure de carbone dans une bouteille

de grandeur convenable, sur de la gomme pure, et on
laisee reposer la bouteille environ 24 heures. La solu-
tion est alors à peu près duide, et après l'avoir agitée
fortement quelque fois, on ajmoute encore du caou oue

jusqu'à ce que la solution sit pris la consistance de la
colle. A titre d'essai on met alors un peu du mélange
sur du cuir de couleur, qu'on a pour cela sali avec un
peu d'huile, et on lais.e sécher 2 ou 3 heures, il ne reste
plus qu'à enlever du cuir cette couche de caoutchouc, ce
qu'on fait très facilement avec le doigt.

La couleur du cuir ne se trouve nullement endomma-
gée. Il n'y a guère que les cuirs préparés avec des em-
pois qui deviennent un peu plus &laira

Le caoutchouc une fois sec peut se dissoudre une autre
fois et resservir, on ne doit pas employer la benzine
pour la dissolution, car il resterait autour de la vache
un cercle noir très laid. Ce nouveau procédé consiste
seulement en ceci : que l'ont doit obtenir une solution
consistante de gutta-percha dans du sulfure de carbone,

laquelle produit sur la vache une épaisseur d'environ
une ligne.

Comme le caoutchouc reste entièrement et qu'il n'y a
qu'à ajouter du sulfure de carbone, le prix de l'opération
sélève tris peu. Nous ne saurions trop recommander
dIe faire attention à la grande inlammabilité du sulfure
de carlone.

Les statistiques montrent que le nombre de" cordon-
niers comparé à la population totale, décroit dans cer-
taines parties de l'Euroce. En Bavière, il y avait en
1875, un cordonnier sur 102 habitants en 1882 un sur
107, et en 1895, un sur 115. La décroissance est encore
plus marquée dans d'autres parties de l'Allemagne. Dans
Wurtemlerg on comptait en 1875, un membre de l'in-
dustrie île la chaussure sur 84 habitants, en 1882, un sur
85, et en 1895, un sur 102. Dans la Hesse, un sur 81 en

1875, un sur 86 en 1882, et un sur 107 en 1895. En
Alsace, il y avait un cordonnier sur 151 habitants en

1875, un sur 183 en 1882, et un sour 208 en 1895. Ia plus

forte diminution est constatée dans le grand-duché de
Bade, où la population comprenait un cordonnier sur 99
habitants en 1875, un sur 109 en 1882, et un sur 152
en 1895.

iShoe aud Leather Reporter.)

Une hsuses très forte sur les peaux de "Steers,"
salés, vient de se produire à Chicago. On les cete
actuellement à 15e la livre, c'est le plus haut cours
qu'elles aient atteint depuis bien des années. Les
cuirs bon marché ont avancé dans des proportions
notables.

MM. J. & T. Bell viennent de compléter leur non
velle installation qui est sans contredit l'une des plus
modernes de Montréal et peut passer pour un vérita.
ble modèle.

M. St Pierre, de la maison James Robinson, nons
annonce une grande activité dans les afaires et nous
dit que les prix des chaussures sont très fermes.

D'ici à un mois environ on s'attend à recevoir des
manufacturiers américains les nouveaux modèles de
chaussures pour la saison prochaine.

Le grande vente à l'enean de claques qui a e lien
dernièrement s'a pas affecté le prix de ces articles,
vu que la demande se porte sur de meilleures qualités
que celles vendues l'année dernière, il faut toutefois
remarquer que le prix ses claques n'est pas tout à fait
aussi élevé que l'an dernier, étant donné que l'es'
compte que l'on accorde est plus considérable.

MM. Janes MeOready & Co., Ltd, ont fait une pro-
position à la municipalité de Delorimier d'établir une
manufacture de chaussures dans stte localité
A l'heure où aou allons sous préss le règlement
accordant un bonus de *16,000 à cette importante
compagnie a passé en deuxième lecture et, selon ton.
tes les probabilités, il sera adopté à l'unanimité à la
prochaine séance du cnseil. Moyennant ce bonus,
MM. James McCready & (o., Ltd, s'engagent à dis.
tribuer en salaires S127,000 par année dans la localité
et à employer 375 ouvriers. L'intention de la su-
pagnie James McOready, Ltd serait de construire à
Delorimier la plus importante manufacture de chaus.
sure du Canada. Cette manufacture aurait trois étages
avec une façade de 188 pied et deux ailes d'aun lon.
gueur de 200 pieds chacune.

-'I
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Ji & Tm BELL
AUSSURES

iES MONTREAL
Mn avoue doldà à l'occasion do l'ouverture
notre nouvelle mauuature, de placer sur

marebé quelques llaues pepulaires qu'il sersa0
l'avaulage de commerce de la chaussure
examiner avant de placer ses commandes. 0
JEI4Ufh UNEB DE NOS LIONNU A *

SRIX POPULAIRES

Iloudyrer WVelt Belle, pou, hoioueu, à ddi.illet à *350
(luodyser Welt Bells. pour jeunes garçon. à dêta~iler A 3.00
tU-,dyeur WeLt Bell.. pour duan-, à détaîlr A 8 50 %
(loodyrer Welt Balle, pour darne., à ddtailler à .3,00 '4

.ody.ar Welt, pour da.-, à ddt.iller A ...9 .50 *
e "Tur Oxfords" pour da-ne, à ddtuiller A. 2.00

Turn Strap Slipper " pouriereaàdAtaiîler à ... 1.50 '4

Vec .8 e..dlàlmo.t Invité à
vel s'Z e .. eeell.

T. NASAl, Propriétair.
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IOcrent le ocre due r ct îoa Qeeliotut M. t XTrccî
mont.îî le .inommîé Jc'- représentcer ce itnstlant a tjeébo et dans

ldici.riet sitoé ee «le ligne de I letueol,ctml ce allant jusue
Macacco, M M. L. A Ilcigetîti de Qjuéhic

M h. .1 Strîîttci de le îîîeîn Chatoyer A i ru, lieot dc Me
tir 1 .uruni, oyae dilefirc docte dorée de citî e cie senainea
dIe., le. Ptottct nitiic

M. t' X.Irictiîîiecji à l'initention do noster BortÀtter et
'l'eu, Ru,ë -ec rev l iio ... t bîhreo

M. t' X. irlcîîîit.n afait on nîyege de.ffaîr de. plu.
hîereue e Qoél.e dette le derîtîere tartes de cie dîotoîbre

M. Ha.y Vila,lu.ît de MM. M. t'. t;Ilarce A- Cie, ruile.m
teébec por effare cor le lici dît cie de noemebre.

M. lobe Rachtis, le innoteotier de eineueum de Qeébot, a
pu"c à Mocîtréal pendent na deetîtmo sentaine de itoreelire ne
rendait e Ioctoci

M. Lauche H. ieult de MM. (laol Broc. Ltd, cet de retour

d'Eeropeou ti a fatt ses achats en tee de pritntemps prchbait.

M. P. M. L,@ Maistret, de MM. Stutenet Alleni & Lui Macire, et

de reicr de Ne. Yoîrk, oit il n pns plueure "Mai". peur au
rendre iciccpte de nouoveauté. e chemise pouir le leinitemp.
prochiluti

M. G. B. Feneer de la maison S. tlrenebtold, Sioitn Co, est
de retour à Montréal eprès avoir pe." plusieure s . n Ecirîie
pour y taire le. bti nu ye de commerce du printemps.

M. fI A. Brctte revient tIse votyage de pie. beureux dans le
Cantons de l'st ;il compte repartir souie pou pur visiter Troir-
Rivières, hlerthier..tl.e, Sorti, et.., etc.

M. Beupby. dc la cacu-n Brîpby, Caine & Cit., out attendu à
Montedel rure l fin de mois courent. M. lrophy vient de passer
deuxel oceno Europe pour y faire des ecbat ce rue de la sicon
de. fute et de printemps 1110.

M G... H. H-,eoief dea.cnaio.iUeo. H. lse, Soa &U.G,
de mooitui venu à Montréal pour auene à la lconventiont don

M, KYlcedcI. il ietocc KyIe, Vli'hol.igb A C.., qui est
eculuc nt c Europses a ttendu a Montréal à la fie du moiede

M. À W4 Hl lie., îu..gpelc 1 -ec 1 itde MM A. Rcine
A tice dane la régioui de Nord.

M. et Noce» tk nt pecet plecie.ur Jourea àNecYor un
coieecictde novembhre.

M.i t.. 1) lzlrîcer, -oets.eur Eutrope de 1. uccacoc, Caceehill
à Kieaooà et attenda j... Jorei à Montréa.

M. F. X. dueflrtodpré, gérant de la maisie Unverbill & Kisicà,
ass nS locro J... à Nec lorf la ececac0 dernier. M.

de (Irsatpré o.et, rende dansu nette ville pour étudier lu nlotic
p.er lu printempte prchais.

MM. teverbill & Rc.htirs., de le m-i-,,i Caverbll & Kissoeà,
viennent de taire ait voyage à T'oronto.

M. Seplie Hâesa, de MM ti .H Houe. n & Coi., de
Toreeto, a aieU à La eenrention de maufacturiers, tenue réceca
soint à Mooltréel.

M Her-.t.n Neeîli, npcas n 1 .îremière partie de moisde

cîovecbre à Tercet.
M. liche Itimone, la preieri. te..ene de livres de MM. fi.

tienoied u e & CL, ut (Parti ir Vaccotrer ne il dirigent
1a comptabilité de la uneion t-ireeeiLe A Co. Itd.

M . uerneel vient de faire cnexcellent viiyeg d'affir à
Toreucte et à Otuve. _ ___

M. J. P. A. de Trous.Me.u. eu ti le ti nombre pur
Noe Verk pour y far nnpetienu de. modtes de printemips.

M. S. F. MeKineen, de Toroenco, était précent à la eneveentéen
duc manufacturiers ceeue à Moneeréal le. fi et 6 novembre.

M. J. IL Polloick, un de prinepe néoiat..mielc
nacr de Peris ou ce Mtomesant t Montréal e il comptebo

cembore de. cliente jthni nuit mans de <rite, ecteanst la ai-
inu Cevecicili & Kaceeà.
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0. A. BARETTE7
T5IBAUDEAU If055a Co

Imlportateulr et Miarchanld à Commi88lon
Chambrer a., Batiss. Fryer,,

43 Rue St-SaGrdnlent, -MONTREIAL.

1NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE

T' 4.444444444444444444J44444d44.~~!~,r

Mobilier d'Etalage, Miroirs, Vitrines, Etc.

¶1 IàVttfrs -1e.els

do,. a tfstllai

VUtel.., os biosýtm*t
et Po.- Ilrtfls 4. M*

0tpsto. rtleoos. Colptairs luésr.r* Vg.s,,,BIsdno., supports l , IoII. ,

-" ' M .f i -,dlt.i f Ft.fl W I. lis. .. .

CLATWORTIIY & CM. 46, Richmond St. W., Toronto. ont. _

TiO *MBMF-

CANADIAN COLOUREDOTTON MILLS

OMPANY
Cotonnades. OoIl Pour Or.ilLsrs Densime.
Toils à Toute. Costos Pour Cheminée, Planai-
lat55f.Gisahama Zéphym.o iieng.. toir"
à obs. Ilaws .c vetues en sos=. As-

a-., la.a.. us.te., .

D.MoRRICE. SON & CO., Agits
TIOe4TEALU. TORONTO.J

GÂGNON & CARON
CURAITEURS, EXPERTS COMPTABLES

Bâtise des Charsi Urbains, EONTREAI.

t I Il tId. l . Ir

HARDOUIN LIONAIS, DCO.D., LC.D.

l_23,C. Rui- STE-CATIIH HINI', MONTI-FAL.

TélI de bureau: Up 2408. Résidenceo. N gi.

mu

'1'lie Lasýteril Cloîlîiiig Co.,

Hardes Faites pour Hommes et Enfants
overails, Frocks de tous prix et de toutes qualités

J ,no,, . , .5 , I o I



s. GREENSHIELD89 ISN & 0.
MONTREAL.

Avant de prendre l'inventaire
nous avons un certain nombre de lignes

en solde qlue nous offrons à prix spéeciaux,

dans beaucoup (le cas

Ai-dessous des prix des Manufactures,

Il sera à votre avantage de visiter

notre entrepot ou d'examiner les échan-

tillons de nos voyageurs.

I.


